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DISSERTATIONS 

DU REVEREND PERE 

ETIENNE CHAMILLART, 

DELA COMPAGNIE DE JESUS, 

SVR PLVSIEVRS MEDAILLES 
& Pierres gravées de fin Cabinet , Ç$ autres 
Monuments d'antiquité. 




A PARIS, 

Chez Pierre Cot, Imprimeur-Libraire ordinaire de 
l'Académie Royale des Infcriptions & Médailles , 
rue du Foin, à la Minerve. 



M. D C C X 1. 

AVEC APPROBATION ET PRIVILEGE DE SA MA]ESTE\ 
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A 

SON A L T E S S; E . 

SERENISSIME 

MONSEIGNEUR 

LE DUC DU MAINE 




ONSEIGNEUR, 



Ce n'eji point un nouvel Ouvrage que je pré fente à 
Vôtre Altesse Serenissime : mais 
peut-être ce que fay ï honneur de Luy offrir , fans 



avoir la grâce de la nouveauté , pourrait-il dt ailleurs 
(jf par fias dun endroit Luy être agréable. 

Ce font 3 Monseigneur, quelques Differta- 
(ions que faj déjà fait paroitre séparément (3? en di- 
vers tems ; mais que j'ay cru devoir raffembler dans 
un même Volume } puifqu elles traitent dune même 
matière. La fource d'où ce Recueil efi tiré 9 doit , ce 
femble , vous prévenir en fa faveur. Cefi de ces Mé* 
moires publics , qui , fous vos aujpices , fe répandent 
dans toutes les parties de l'Europe , & qui font autant 
de preuves de Votre bon gout , & de Votre %ele pour 
les Sciences & les beaux Arts. 

Jofe même efierer 3 Monseigneur, que le 
fujet de ces Dtjfertations leur fera trouver encore au- 
près ^Votre Altesse Serenissimewï 
accès auj/î favorable. De toutes les Sciences il n'en eft 
point , dont une noble curiofité y fbutenuè £un génie 
fublime y ne vous ait fait acquérir en peu de tems une 
connoiffance parfaite. Mais entre les autres, il efi 
vray que celle des Médailles a toujours eu pour 
Vôtre Altesse Serenissime attrait 
particulier. Des Vos pins tendres années elle a fait une 
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de Vos premières études, Vous ï aveT^enfuite cultivée 
avec foin. Elle ri a rien de fi obfcur , que vous naye7 
/clairets rien de fi myfiérieux , que vous noyez, péné* 
tré: & les découvertes que vous y avez, faites fuffi- 
roient four ajouter a tant de qualiteT^eminentes qui 
vous difiinguent entre les autres Princes , celle de 
S ç avant x qui fit toujours honneur même aux per* 
fonnes du plus haut rang. 

jiujfi , Monseigneur , peut-on dire que dans 
les Sciences humaines rien n'efi plus digne d'occuper 
agréablement l'attention d'un Prince , que les Mé- 
dailles. Ce fi en abrégé & en figures îhifioire sure de 
tout ce qu'il y a eu dans les fiecles p*Jfé{de plus mé- 
morable (S de plus grand par rapport aux Villes, aux 
Provinces, aux Empires & aux Souverains qui les 
ont gouverne 1 ^ 

C efi ce motif qui a porté VôtreAltesse 
Serenissime à rechercher tant de Médailles 
rares curieufes. Vous en ave\des fuites complètes s 
& il efi peu de Cabinets aujjî riches que le Votre. 

Souvent Monseigneur, ces fortes de tréfors 
font dans les Palau des Princes , plus pour l'ornement 



& pour la montre , que pour l éxercice i£ four lu* 
fàge. Ils les étalent à la vue du Public , ils en font 
fart aux curieux s t$ du rejie ils n'en tirent aucun 
fruit four eux-mêmes n'en connoiffent guéres le 
prix. Mais dans ce Cabinet que vous aveT^enricbi 
de tant de rarete7^ 9 y a-iil rien qui échape à l'éten- 
due (ff à la pénétration de vos lumières : & de tant 
faits hiftoriques grave^fur le métal , en efi-il un, 
que vous riayeT^ encore plus difiinclement plus 
vivement imprimé dans l'efprit. 

Je fournis craindre d'expofer mcsfrofres réflexions 
à un efprit aujfi éclairé que le Votre, mais vous rriho- 
nore^defuis long-tems dune bienveillance qui me 
raffure s & qui m'engage a ménager toutes les oc* 
CAfions de Vous marquer la parfaite reconnoifiance 
& le frofond refpecl avec lequel je fuis , 

MONSEIÇNEUR, 

de Vôtre Altesse Serenissime, 

Le très-humble & trcs-obçïfTant Serviteur ; 
.Etienne Chamillart, Jéfuitc. 
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PREMIERE LETTRE. 



Dans laquelle on Examine fi les Médailles ont été 
àes Alonnoyes , ou non. 



A queftion , Monfieur , que vous me faites, n'eft 
pas nouvelle j & de tout tems les curieux ont été 
fNv |î& partages entre eux fur ce qu'ils dévoient croire des 
Médailles antiques. Les uns les ont regardées 
j ftx^RM comme les Monnoyes du tems auquel elles ont été 
frappées : les autres au contraire ont foûtenu que c'étoit des 
monuments que l'on faifoit en de certaines rencontres , & pour 
des faits particuliers i à peu près comme font les Jettons & les 
Médailles parmi nous. 

Je n'ay donc garde d exiger de vous , que vous vous en rap- 
portiez à mon jugement. Outre qu'il y auroit de la témérité à. 
rnoydem'imaginerque j'ay découvert fur ce fu jet quelque chofe 
de nouveau i c'eft ce qu'on a beau difputer , ce fera là toujours 
une de ces quéftions problématiques , qu'il efl à propos de trai- 
ter de la forte , & de n'envifager que fur ce pied là. 

Néanmoins pour vous fatisfaire en quelque façon , & pour 
vous donner le plaifir d'examiner vous-même cette matière , je 
vais vous rapporter fidcllement les preuves, dont l'onfefertde 
part & d'autre pour fou tenir fon opinion. Ce fera le moyen de 
vous inftruire plus parfaitement de ce que vous defirez (cavoir. 

Ceux qui ne peuvent fouffrir qu'on prenne les Médailles an- 
tiques pour des Monnoyes , s'appuyent principalement fur huit 
raifons. Les voicy en peu de mots. 
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'Première preuve. 

Jamais Prince n'a permis dans fcs états , que Ton mit fur les 
Monnoyes frappées par fon ordre & pour faciliter le commerce 
parmy fes fujets , d'autre figure que la fienne. C'eft une marque 
de fouveraineté , qu'il ne communique ni à fa femme , ni à fes 
enfans , ni aux Princes de fon fang , ni à des particuliers tels 
qu'ils puiiïent être , & quelque fervice qu'ils ayent rendu à l'état. 
Dumoins de nos jours voyons-nous dans toute l'Europe cette 
règle obfervée généralement & à la rigueur -, quoyque les Prin- 
ces permettent fans peineauxuns & aux autres , d'avoir des Jet- 
tons & des Médailles à leur gré. Or nous n'ignorons pas que 
dans nos Médailles antiques , nous en avons de frappées non- 
feulement à l'honneur & avec la figure des Impératrices, des 
jeunes Cefars, mais même d' Agrippa ,d'Antonia,de Marcia- 
na , de Matidia , & d'une infinité d'autres : c'eft-à dire d'un gen- 
dre & d'une nièce d'Augufte , de la fœur & de la nièce de 'Tra- 
jan. Les Médailles ne furent donc jamais des Monnoyes. 

Deuxième preuve. 

îl y a une différence extrême entre les inferiptions qui font 
fur les Monnoyes , & celles qui font fur les Jettons & fur les 
Médailles. Sur les Monnoyes tout eft fimple > uni , point de 
furnom , point de titres inutiles. Le nom du Prince y ertfeul, & 
au nominatif. Que cherche-txuL» finon de faire connoîtreque 
la figure qu'on y voit gravée a efté la figure du Prince qui a mis 
le prix aux Monnoyes , & à qui l'on doit obéir î L'infcription 
des Jettons & des Médailles n'a rien de cette fimplicité, & l'on 
n'en eft point furpris. Il s'agit d'un éloge que l'on y fait , & qui 
dépend du génie & de la volonté de celuy qui en eft l'inventeur. 
Auffi voyons- nous de nos jours que la légende de nos Jettons Se 
de nos Médailles eft de ce genre ; que tantôt on l'exprime par un 
aceufatif ou par undatif,tantôt par un nominatif. Et de quelque 
cas que l'on le ferve , ce font pour l'ordinaire des titres , des ter- 
mes propres à marquer quelque grande adion,ou quelque qualité 
perfonnelle , & l'un & l'autre eft inconnu dans les Monnoyes. 
Or rien de plus commun dans les Médailles antiques , que cette 
multitude de furnoms : IMVeratort CALStrt ^ NERV^t TRA- 
JANO AUG*j?tf GERMANICO DAC/r* Vontifci Maxim» 
JKifanici* Voteftate COS. (onfuli ,?étri V stria. lUVerator 
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CjESar Tiius Alias H kVKtantu ANTONIUS kVQstJhu 
P1US Vater Vatrtœ. PROBUS INVIC/Jfcr Vius Yelix AUGw- 
ftus. Domino Nofiro MAXIMIANO BEATISSIMO , fcdans 
une autre FELICISSIMO SENI AUG*/?«. ©EO$ILE 
AYTOUSTESY. N1KAS. Tu vincis. Preuve que les Mé- 
dailles n'étoient point autrefois des Monnoyes. 

Troifiême preuve. 

Un étranger , qui fçait nôtre langue , lit dans l'Exergue de 
quelques-uns de nos Jettdns , Pour l'extraordinaire des Guerres. 
Alors fans lefecours de qui que ce foit , il conclut que c'eft un 
corps , qui par reconnoiffance, ou par tout autre motif que vous 
voudrez a fait frapper cejetton à 1 honneur duRoy:& que leRoy 
non-feulement ne iefert point de cette forte de pièces pour être 
une Monnoye courante dans fon royaume j mais même que ce 
n'eft point par fes ordres qu'on les a fabriquées, & qu'il ny a nul- 
le part. Pourquoy ne pas raifonner de même dans le cas prefentî 
parmy nos Médailles nous en avons fur lefquels des corps en- 
tiers, de certaines focietez ont mis leur nom : ces corps nous di- 
1cm qu'ils les ont fait faire : il n'y a point d'ambiguité dans leurs 
éxpreffions. NERONI CLAUDIO DRUSO GY.KM.anic» 
COS. con/itliDESlçnato. ) (EQUESTER ORDO PRIN- 
CIP1 JUVENTW COMMOUO CJESari AVGufi FILw 
GEKManico SAKMatico. ) (EQUESTER ORDO PRIN- 
CIPI JUVENTimi»-. IMVerator CJESar Vublius LlClN/*f 
GALLIENUS Vius ïelix KVGuftus. ) ( COHORTw» 
VKJEÏefii PRINCIPI SUO. GALLIENUM k\3Gufium 
Vopulus Komanus.){OK CONSERVATIONEM SALU- 
T1S, Difons- donc que ce font des Médailles, & non pas des 
Monnoyes. 

Quatrième preuve. 

Où tronvera-t'on dans le monde des Monnoyes ironiques , 
fatyriques , pleines d'inveâives & de plaintes contre la condui- 
te des Souverains. Nul Auteur n'en a encore cité aucune de ce 
cara&ere : au lieu que dans nos Cabinets il y a plus d'un Jetton 
& plus d'une Médaille injurieufe aux Têtes couronnées , & à 
leurs Minières. Or dans les fuites desMédailles antiques combien 
en eft.il , qui femblent n'être faites que pour infulter à de cer- 
tains Empereurs , & les décrier dans la pofterité ? Par exemple 



une tête de Néron fans légende , & au revers }g«*J une tête de 
Marc Aurele avec ces mots FAUSTINA AUGUSTA , & 

f»our revers une couronne au milieu de laquelle font en cinq 
ignés vingt-deux lctres initiales. RP1M.MEON. 1PMISA. 
ONLEMI. SJ. Enfin une tête de Gallien , GALLIEN^ 
AUGUST^E.) ( Un char tiré par deux chevaux & conduit 
par la Victoire U BIQUE PAX. C'eft-à-dirc qu'on donne des 
avisa Néron, s'il veut régner plus long- tems i qu'on femocque 
de Marc Aurele de ce qu'il (e laiffoit gouverner par Fauftine fa 
femme > & que par une fine ironie on reprefente l'affreufe fitua- 
tion , oùétoic fous Gallien l'Empire Romain , qui non-feule- 
ment étoit déchu de fa première grandeur par la perte de plu- 
fîeurs Provinces , mais qui étoit déchiré de tous cotez par des 

fuerres civiles. Par conféquent nos Médailles ne peuvent pas 
tre regardées comme de fimplcs Monnoyes. 

Cinquième preuve. 

Lesfamcufes Letres initiales CONOB. COMOB. COR- 
NOB. CORMOB. que l'on voit fouvent dans l'éxergue des 
Médailles d'or & d'argent du bas Empire, font inexplicables à 
ceux qui veulent que les Médailles foient les Monnoycs des An- 
ciens Romains. Les plus habiles Médailliftes ont tenté de les 
interpréter , & de leur donner un fens. L'on peut dire qu'ils y 
ont échoué , & qu'il n'y a perfonne qui ne voye la fauûeté de 
leurs conjectures. La difficulté eft levée 3 fitôt que l'on fuppofe 
que les Médailles étoientdes préfents , ou des tributs que des 
Villes , ou que différentes Communautez ofFroient en de cer- 
tains tems aux Empereurs , à peu près femblables à ceux que la 
Maifon de Ville de Paris , que les Tréforiers de l'extraordinaire 
des Guerres &c autres , portent au Rov au commencement de 
chaque année. Donc cette opinion eft a préférer à celle des An- 
ciquaires, qui reconnoifTent pour Monnoye toutes les Médailles 
antiques , que nous avons dans nos Cabinets. 

Sixième preuve. 

C'eftun principe reçu généralement parmi les Curieux, qu'il 
n'y a pas deux Médailles entièrement femblables. Quoyqu'elles 
ayent la mêmeinfeription , le même type , le même revers , il eft 
aisé de juger par la difpofition des Letres , ou par quelque autre 
endroit , qu'elles ont été fabriquées fur différents moules , & 

que 
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que ce n'eft ni le même coin, ni la mêmefabriqtfe; Outre cela," 

Jiuelle variété prodigieufe dans les revers ?Divinitez, temples, 
acrifices p colomnes , édifices , bûchers , triomphes , animaux , 
fleurs , tout y elt employé, fie en fait la beauté & l'ornement. 
Il n'eft donc pas probable que ces Médailles ayentété desMon- 
noyes. Autrement il auroic fallu multiplier à l'infini les Hôtels 
des Monuoycs & les Ouvriers , pour pouvoir fournir à tout 
l'Empire Romain les Monnoyes néceflaires au commerce. Les 
Romains étoient trop fages pour faire à fi grands frais & avec 
tant de peines , ce qu'il dépendoit d'eux d'exécuter commodé- 
ment & prefquefans dépenfe , à fçavoir en imprimant du même 
coin toutes les Monnoyes. 

Septième preuve. 

Nous jugeons des Anciens par nous-mêmes, fur tout en faic 
des Monnoyes j & nous voulons que ce qui s'obferve dans toute 
l'Europe depuis plufieurs ficelés , ait été en ufaec chez les Ro- 
mains. Or nos Monnoyes font afleurément fous Te même Roy , 
au même titre , du même poids , de la même forme , ce que nous 
ne pouvons pas diredes Médailles antiques j puifque l'on trouve 
des Médailles du même Empereur, qui ont plus ou moins d'al- 
liage , qui font de différente épaiiïeur , & qui pefent bien moins 
les unes que les autres. D'où il s'enfuit que les Médailles n'ont 
point été des Monnoyes. 

Huitième preuve. 

Si nos Médailles antiques étoient la Monnoye , qui avoic 
cours parmi les Romains , fans doute qu'il a dû s'en fabriquer à 
Rome plus que dans aucune Ville de l'Empire Romain. Rome 
étoit la Ville capitale , le nombre de fes habitans étoit infini , le 
commerce y fleuriffoit ,tout aboutifToit là. C'étoit une neceflité 
que la Monnoye y fût plus commune qu'autre part , & plus à 
portée d'y être mi(e dans le commerce. Cependant le contraire 
paroît visiblement, du moins par les Médailles des fiecles,qui 
ont eu la coutume de marquer le nom de la Ville , où les Mé- 
dailles étoient fabriquées. Car on eft encore à trouver une Mé- 
daille , qui porte le nom de Rome , comme celui du lieu de fa 
fabrique j pendant que mille Médailles ont de la forte le nom de 
Lyon, d'Arles , de Trêves , de SiflTek, de Ravenne, d'Ofca , de 
JBilbilis,& de cent autres Villes. D'où l'on conclut que nos 
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Médailles antiques n'ont point (ervi autrefois de Monnoyes. 

Vous trouverez peut-être d'autres preuves que eelles-cy dans 
les Auteurs, qui ont écrit fur ce fujet. Mais ou elles reviennent 
à celles que j'ay rapportées :ou elles font fi foibles, qu'elles ne 
méritent pas qu'on s'y arrête. Ainfi venons au fentiment des 
Antiquaires , qui foûtiennent que nos Médailles font les Mon- 
noyes des Anciens , & voyons Uirquoi ils fe fondent. 

Première preuve. 

Il eft indubitable que les Romains ont eu des Monnoyes qui 
leur étoient propres & particulières. La quantité a dû en être 
infinie , vu l'étendue de l'Empire Romain , & le nombre des 
peuples , qui luy étoient fournis. Où (ont- elles ces Monnoyes , 
fi l'on foûtient que ce ne font point les Médailles , que nous 
confervons dans nos Cabinets i Tout a t'il été fondu fi généra- 
lement qu'on ne puifle pas en montrer une feule , pendant que 
dans toute l'Europe on voit des amas confiderables de Médailles, 
donc la multitude étoit fort inférieure a celle des Monnoyes i 
Cela paroît incroyable , & eft une forte preuve que nous n'avons 

3ue des Monnoyes des Romains , fie que nous fommes même en 
roit de douter , qu'il y ait eu tant de ces pièces diftinguées des 
Monnoyes, fie qui auroientdû être à Rome fit dans l'Empire, ce 
que nos Jettons fit nos Médailles font parmi nous. 

DiHJçiéme preuve. 

L'Ecriture Sainte nous marque pofitivement deux chofes au 
regard des Monnoyes. Premièrement que la figure des Empe- 
reurs étoit gravée fur les Monnoyes Romaines , Cm jus eft imago 
h*c & fufnfcripti* f Diatnt ei Cafaris \ En fécond lieu que cette 
Monnoye de l'Empereur Romain , qui fut prefenté à J e s u s- 
Christ, étoit un denier d'argent , obtmlcrmnt et denarium * j 
c'eft-àdire , du poids d'un gros , conformément à la Loy C«r~ 
fieliay fie telle que font les Médailles Confulaires qui ont cette 
marque X. Or nous trouvons cette figure , fie ce poids dans nos 
Médailles d'argent pures & non altérées. Quoi de plus convain- 
cant que nos Médailles d'argent , fie par conséquent toutes les 
autres Médailles , de quelque métal qu'elles foient , étoient la 
Monnoye des Romains ? 

(t Matth ixii. 20, b Ib, t. tf. 
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Troificm preuve. 

Tous les Antiquaires conviennent que les Médailles Confu- 
laires étoient éffe&i veinent des Monnoyes. Il feroit difficile d'en 
douter. Le prix & la valeur font marquez fur chaque pièce , 
X fut le denier , V furie Quinaire ou VicWiat , & ainfi des au- 
tres. Or les premières Médailles Impériales font au même titre» 
de la même grandeur , de la même fabrique j en un mot prefque 
femblables en tout , aux chofes près qu'elles reprefentent : d'où, 
il s'enfuit qu'on doit les mettre toutes fur le même pied, & les 
regarder également comme des Monnoyes. 

Quatrième preuve. 

Nous avons des Médailles d'Augufte , dont le revers porte le 
nom, le nombre, 6c les fondions des Monétaires de fon tems. 
M. LVRIVS AGRIPPA III. VIR. A. A. A. F. F. S. M.M. 
CAEC1LIVS TVLLVS LIL VIR» A. A. A. F. F. S. C. M. 
SALVIVS OTHO 111. VIR. A. A. A. F. F. S. Car ce* 
Letres A, A. A. F. F. ont toû jours été entendues de la forte, 
j4uro , Ar%ento , Acre , F Un do, Feriundo. Dans la fuite des tems 
rien de plus commun dans les Médailles des Empereurs , que 
trois Figures debout tenant chacune à la main une balance , & 
pour légende MONETA AVG. C'eft-à-dire, trois Figures, 
qui marquoient qu'elles fabriquoient l'or , l'argent , & le cuivre. 
Dans les fiécles postérieurs on ne parle que de MONETA 
SACRA AV GG»ftontm , ET CAESS*r*m NN o/trerum. Or 
quelle apparence que dans nos Médailles on fit fi fouvent men- 
tion des Monétaires , de la Cour des Monnoyes , du foin que l'on 
prend que les Monnoves ne foient point altérées , fi nos Mé- 
dailles n'avoient pas été autrefois des Monnoyes î Cela feroit 
hors d'œuvre fur toute autre pièce : ou dumoins cela n'y feroit 
pas fi commun & fi familier. 

Cinquième preuve. 

V\us on examine les Médailles, & plus on eft furpris & char- 
mé d'y voir par tout de i exa&itude , pour le deflein , la beauté , 
& la grandeur. En effet quoiqu'il y ait des Médailles au delà 
de ce que l'on peut fe figurer , cependant il n y paroît rien de 
négligé; rien qui foit contre les mœurs ; rien d'indécent •> rien 
de faux > rien de fotyrique. Quelle plus forte preuve peut on 



* 

defirer, pourfe convaincre que les Médailles étoient des Mon- 
noyes ! Car feurement U n'y a que pour les Monnoyes que l'on 

E renne ces foins dans un Royaume , & pour lefquelles on éta- 
liflfe des Juges , qui en répondent. Le refte n'eft point auto- 
risé : on n'en eft point garant au public. Auffi que ne paroît-il 
pas tous les jours fur toutes les autres fortes de pièces de -con- 
traire au bon fens , à la vérité , & particulièrement au ferieux 
fi néceflaire , quand il s'agit de mettre une chofe entre les mains 
de tout un peuple ? 

Sixième preuve. 

Deux chofes font inconteftables en fait de Médailles: a fçavoir 
qu'il y a quelques Empereurs dont les Médailles ne (ont pas aufiï 
communes qu'elles le devroient être , vû la longueur de leur 
règne: en fécond lieu qu'il y a des Empereurs dont les Médailles 
font très-rares en un métal , & très-communes en un autre. Ti- 
bère , parexemple, ne fe trouve qu'avec peine en grand bronze; 
& il y en aquantitéen argent. Didius Julianus au contraire ne 
coûte pas extrêmement en grand bronze i & il eft d'un prix 
confiderable en argent. Etamfi d'une infinité d'autres foit Em- 
pereurs, foit Impératrices. Or il eft: prefque impoflîble de rendre 
rai (on de l'un & de l'autre dans le fyftême de ceux , qui ne veu- 
lent pas que les Médailles foient les Monnoyes des Anciens : au 
lieu qu'en les reconnoiflant pour des Monnoyes , il femble qu'il 
n'y a nulle difficulté. Car , comme l'hiftoire nous apprend tan- 
tôt que le Sénat eut tellement en horreur la mémoire de Caligu- 
la, qu'il ordonna qu'on fondît toutes les Monnoyes qui étoient 
frappées au coin de l'Empereur ; tantôt que Didius Julianus 

four fê maintenir fur le trône fit de fi grandes liberalitez, qu'il 
puifa entièrement ce qu'il yavoit d'or & d'argent dans letrefor 
de la République 3 l'on voit nourauoi les Médailles de l'un ne 
font pas communes à proportion d'un règne de près de quatre 
ans i & pourquoi les Médailles de l'autre font h rares en or & 
en argent. Ajoutez que le Sénat préfidant à la fabrique des Mon- 
noyes de bronze , & les Empereurs à celles d'or & d'argent , il 
eft naturel que ces deux forces de Monnoyes n'ayentpas toujours 
été fur le même pied. 

Septième preuve. 

Enfin les Médailles feules d'Qchon fembient devoir décider 

que 
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que les Médailles ont été des Monnoyes. Il eft évident que fans 
les Médailles les plus habiles critiques feroient encore à fçavoir 
fi Othon a été reconnu Empereur par le Sénat , ou s'il ne Ta 
pas été. Car les Hiftoriens étant fur cela partagés, ont laifle la 
queftion indéche. Qui les a donc déterminés à loûtenir, que le 
Sénat n'approuva point l'éleclion faite par l'armée ? C'en; que 
nous n'avons aucune Médaille de bronze avec la figure de cet 
Empereur : nous n'en avons , dis- je , aucune qui foit frappée à 
Rome, & qui ait ces mots S. C. Senattu c on fuit o. Par consé- 
quent ils ont mis pour principe , que les Médailles ont été des 
Monnoyes,que l'on ne frappe qu'a ceux que l'on reconnoît pour 
fouverains. Autrement leur preuve feroit foiblc , faufle , & ri- 
dicule. Auffi les plus entêtés pour l'opinion contraire convien* 
nent que la difpute feroit finie , s'il fe trouvoit un Othon de 
grand bronze tel que je viens de vous le dire. 

Ma Letre n'eft déjà que trop longue. Ainfi je n'ay garde 
d'entreprendre à prêtent de vous faire voir , qu'il cft aisé de 
répondre à toutes les preuves qu'on apporte départ & d' autre* 
& par conséquent que la queftion dont il s'agit eft très-pro- 
blématique parmi les Médailliftes mêmes. J'aime beaucoup 
mieux remettre cela à une autrefois. Vous en ferez moins fa* 
tigué , & moy j'auray le plaifir de vous écrire une féconde Le- 
tre. Je fuis , &c. 



SECONDE LETTRE 

Sur ie même fujet. 

IL eft jufte , Monfieur , que je vous tienne la parole que je 
vous ay donnée , & que je vous envoyé les réponlês que nos 
Médailliftes fe font mutuellement; lorfqu'ils traitent la queftion, 
fur laquelle vous m'avez fait l'honneur de me confulter : je 
veux dire , lorfqu'ils éxaminent , fi les Médailles antiques ont 
été autrefois defimplcs Monnoyes , ou non. Outre que je m'y 
fuis engagé j c'eft qu'il feroit autrement difficile de prendre 
party. Mais auffi fouffrez que je vous parle à peu près le langa- 
ge qu'on tient fur les bancs, & que j'affecte âujourd'huy un air 
tout-à-fait fcholaftiquc. Car cette matière ne peut gueres cire 
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éclaîrcie que par des obje&ions & par des réponfes faites dans 
les formes. 

Vous n'avez pas fans douce oublié que le fentimenc de ceux 
qui nient que les Médailles ayent été des Monnoyes , eft princi- 
palement appuyé fur huit preuves que je tâchay de vous mettre 
dans tout leur jour, l'orfque j'eus l'honneur de vous écrire fur 
ce fujet. Donnez-vous donc la peine de relire ma Letre, & de 
confronter chaque preuve avec fa réponfe. Comme j'obferveray 
icy le même ordre , & la même méthode que j'obfervay alors , 
vous découvrirez du premier coup d'œil à quoy chaque point a 
rapport. 

Il faut feulement , avant que d'entrer en matière, que je 
commence par un fait que je crois inconteftable , dumoins par- 
roy les curieux. Le voici. 11 eft vray qu'Augufte après la ba- 
taille d'Aétium monta fur le trône, & qu'il s'empara de l'auto- 
rité fouveraine : mais il affè&a toujours de lai (1er au Sénat les 
dehors d'un pouvoir abfolu ; & de n'agir en apparence que par 
fes ordres. De forte que lors même qu'il jettoit far les débris de 
la République les fondements de la Monarchie la plus puifTan- 
te, &. la plus indépendante qui fut jamais, on l'eût pris , à n'en 
juger que par certaines démarches extérieures qu'il faifoit, plu- 
tôt pour un fujet que pour un Empereur Romain. Se mcttoit-il à 
la tete des armées ? Régloit.il les differens du peuple frTréfidoit- 
il aux chofes de la Religion en qualité de Pontife ? Exerçoit-il 
la charge de Confuf ? CTécoit parce que le Sénat l'avoit chargé 
de ces emplois , & qu'il avoir réuni en fa perfonne toutes ces dif- 
férentes dignitez. Delà cette Requête qu'il préfenta en plein 
Sénat au bout de dix ans, & par laquelle il demandoit qu'on 
voulut bien mettre en d'autres mains le gouvernement de la- Ré- 
publique j n'ayant , difoit-il , ni les forces, ni lesqualitez né- 
ceûaires pour remplir parfaitement les fon&ions,dont on l'avoit 
honoré. 

Il garda cette conduite de dix ans en dix ans , & fes fucce£» 
feurs T'ont confèrvéc par l'établi flement de ces vœux folennels 
que le peuple & le Sénat hiloienc en leur faveur pour le même 
nombre d'années ï ce qu'on a eu foin d'éternifer dans leurs Mé. 
dai lies avec ces inferiptions : VOTA SVScepta DYLCennalia 
VOTA SOU/* DEC. VOTIS DECENNALIBVS. SIC. 
X. SIC. XX. & autres formules femblables. Comme Ci le 
pouvoir accordé aux Empereurs eut été limité à ce peu d'années, 
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& qu'il eût dû finir ,s'il n'avoit pas été renouvel lé par le Sénat. 

Et c'eft-là fans doute la raifon pourquoy les Empereurs n'ont 
pas eu tous également les mêmes charges , Se les mêmes titres 
d'honneur. Hadrien , par éxemple , a régné vingt & un an; 
Antonin Pie en a régne vingt-trois. Le premier cependant n'a 
été que trois fois COS. Confuh & Antonin COS. 1 1 II. Au 
lieu que Tite , quoiqu'il n'ait régné que deux ans , & Domitien 

3ue quinze , fe trouvent l'un COS. VIII. & l'autre , c'eft-à- 
ire Domitien COS. XVIL & même XVIII. fur une Médaih 
le finguliere, & très-rare que j'ay dans mon cabinet. C'eft-à- 
dire que les Empereurs étoient nommés à ces emplois par le 
Sénat plus ou moins fouvent , félon qu'il le jugeoit à propos ,ou 
félon qu'il en étoit le maître. Mais cette nomination , foit qu'el- 
le fût forcée , ou qu'elle fut volontaire , marquoit également 
que les Empereurs affécïoient , dumoins à l'extérieur , de recon- 
noître que le Sénat étoit au deflu s d'eux , & qu'ils n'en croient 
que comme les Lieutenans. 

Entre ces dehors apparens de domination & de fuperiorité r 
qu'Augufte& à fon exemple les Empereurs laiflerent au Sénat ; 
lè droit de faire frapper la Monnoye , d'en fixer le poids , & la 
valeur , fut un des premiers & des plus confidérables. Outre 
qu'il eft en fôy la preuve indubitable d'une autorité fuprême 5 
c'eft que rien ne fembloit encore donner au Sénat plus de part au 
gouvernement. Le Sénat fut donc toujours le maître de la fa- 
brique des Monnoycs : mais avec cette différence que pendant 
le tems de la République, & fous le règne d'Augufte , ou du 
moins durant une partie de fon règne , plufieurs des plus illu- 
ftres citoyens de Rome préfidoient à la Monnoyc de quelque 
métal qu'elle fût ,&en étoient les Juges & les Directeurs. C. 
COSSVTIVSMARIDIANVSA. A. A. F.F.^™,,^- 
tento y j4trt,FUnâo,Feriunâo. M. LVK1VS AGRIPPA III'. 
VIR. A. A. A. F. F. M. SALVI VS OTHO 111. VIR. A. 
A. A. F. F. Au lieu que dans les reçnes fuivans la fabrique des 
Monnovcs d'or & d'argent fût confiée uniquement à l'Empe- 
reur fans bornes pour le tems, & fans luy donner d'aflbcié. 
Auffi voit-on ces deux letres S. C. Setutitu Confitlto fur toutes les 
Médailles de bronze frappées à Rome * & jamais au contraire 
on ne voit les mêmes letres fur les Médailles d'or , ou d'argent. 
Le Sénat avoit intérêt de donner des marques publiques de (on 
autorité > & les Empereurs évkoient de faire connoîtrejufqu'oà. 
alloic fur cela leur dépendance. 
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Ce point d hiftoire fupposé , éxaminons à prêtent comment 
les Antiquaires répondent réciproquement aux preuves de leurs 
adverfaires ; & commençons par ceux , qui nient que les Médail- 
les antiques ayent été des Monnoyes. 

Première preuve. 

Jamais prince n'a permis dans fes Etats , que l'on mît fur fes 
Monnoyes d'autre figure que la tienne. Or parmi les Médailles 
Romaines il y en a ae frappées avec la figure des Impératrices , 
des jeunes Céfars , d' Agrippa , d' Anconia , de Marciana , de 
Matidia , &c. 

Réponfe. 

Je conviens de ce principe 5 mais que prouve-t'il à l'égard des 
Empereurs Romains ? Etoicnt-ils fouverains delà manière dont 
le font les Rois , qui régnent de nos jours ? Non , encore une 
fois. Le Sénat & le peuple Romain retinrent jufques aux der- 
niers fiecles de l'Empire dumoins l'ombre & l'apparence de fupe- 
rioricé au deffus des Empereurs. La figure des Empereurs ne de* 
voit donc pas à la rigueur être plus fur lesMédailles que la figure 
des Agrippa , des Drufus , & de tout autre particulier. On au. 
roit continué du tems des Empereurs à mettre fur les Monnoyes 
d'un côté la tête de Rome ou de quelque divinité , & fur le 
revers un char conduit par la Victoire, une Louve allaitant Re- 
mus & Romulus, une Prouëde Vaifleau , un Aigle , fi la flaterie, 
I'interêt,ou ouelqu'autrefemblable motif n'avoit engagé les Mo- 
nétaires à préférer la figure des Empereurs» ou des Princes de la 
maifon impériale aux figures de Rome , ou de quelque divinité i 
& s'ils ne s'étoient fait eux-mêmes une coutume , qui peut-être 
dans la fuite dégénéra en uneefpece de néceflîtéj s'ilsne s'étoient 
fait , dis-je , une coutume d'une chofe , qui étoit auparavant 
arbitraire, & qui n'avoit été tolérée que dans des cas extraordi- , 
naires en faveur de Pompée , de Brutus , Se de quelques autres 
hommes ii lu lires ,à qui la République croyort être redevable de 
la défaite de fes ennemis , & de la confervation de fa liberté. . 

Deuxième preuve, 

L'infcription des Monnoyes doit être l'impie , & unie. Le nom 
du prince y doit être (cul, lansfurnoms , fans titres inutiles , de 
au nominatif. Or tout te contraire fc trouve dans la plupart des 
Médailles antiques. Rcpenjc 
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Je fais abftracYion de cette maxime , que Ton prétend être fi 
générale , & je veux que les infcriptions des Monnoyes (oient 
effectivement conçues de forte que le nom du Prince fe trouve 
au nominatif. Mais encore une fois tout cela fuppofe que les Em- 
pereurs étoient les maîtres abfolus , & qu'ils n'avoient rien au 
deffus d'eux: c'eft ce que l'on nie. D'où il s'enfuit que les Moné- 
taires deleur choix ayant mieux aimé mètre la tête d'un Empe- 
reur , que la tête de Rome , ou d'une divinité fur la Monnoye , 

3u'ils fabriquoient > agiflbient conséquemment en fe fervant 
'infcriptions pompeufes, d'éloges magnifiques, &: de termes qui 
marquoient les grandes actions de ces Princes. IMVeratori 
CAESari NERVAE TRAIANO A V Qxufîo G E Kmantio 
DAC/rt Vêntifici Mtximo , TRihmtU Votefiate , COS. 
ConfuU t Vatri Vatri*. Leur but étoit donc bien différent de 
celuy de nos Monétaires. Loin de vouloir que l'on crût qu'ils n'a- 
voient gravé fur les Monnoyes la figure des Empereurs, que pour 
apprendre au public qu'ils étoient les maîtres de l'Empire , auf- 
quels on dcvoit obéir , fur tout par rapport au prix de ces Mon- 
noyes, qu'ils avoientfixé ; ils prétendoienc au contraire qu'on 
regardât les Auguftes, les T ibères & les autres furie même pied 
u'on avoit autrefois regardé les Jules, les Pompées , lorfque 
ans les fiécles les plus flori liants de la République on avoit fait 
frapper des Monnoyes avec la figure de ces grands hommes. Et 
c'eft peut-être même la raifon pourquoi leurs infcriptions étoient 
tantôt par le nominatif, 8c tantôt par le datif ,ou quelqu'autre 
cas. MAGw* PIVS lUVerator ITERw» : CAESAR DIC- 
Tator. PERPETVO NERONI IMPERATORI. CAE- 
SARI NERVAE TRAIANO OPTIMO AVG»/« GER- 
manico D AQica. GALLÏENVM AVGVSTVM, &c. 

Troifiémc preuve. 

Parmi nos Médailles antiques nous en avons fur lesquelles des 
corps entiers , & de certaines (bciétcs ont mis leurs noms NE- 
RONI CLAVDIO DRVSO GEKmam'co COS. ConfuU 
DES1G»*/*. ) ( EQVESTER ORDO PRINCIPI 1TJ- 
VENTVTIS. IMPrr^rCAES^rP*^ LlCIN/arGAL- 
UENVS P/«r Yclix AVGuftus.){ COHORT ium PRAEFrfrV 
PRINCIPE SVO. Ce font donc ces corps-là qui les ont fait 
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faire : 8c les Empereurs n'ont eu aucune part a leur fabrique : 
ces pièces étoient, donc à peu près , comme font de nos jours 
les Jet tons , que l'Extraordinaire des Guerres , la Maifon de 
Ville de Paris , la Marine , l'Artillerie font faire chaque année: 
ce n'étoient donc nullement des Monnoyes. 

Réponfe. 

Il cneft de ces Médailles , comme d'une infinité d'autres, oît 
il eft parlé du Sénat , de l'Empereur , de fon armée. N E KO 
CLAVDîks CAESrfr DRVSVS GEKManicus PRINO/* 
IV VENT*/*, ) ( SACERDOS COOPT*/** IN OMN* 
CONLcgmm SVPRA NVMww EX Senatus ConfulteAMVê- 
ratorC&Sar Vublitu LlCinins VALERIANVS KVGuftus.) 
( GALLIENVS CVM EXERri/* SVO. IOVI VICTORI. 
Or jamais Antiquaire ne s'eft avisé de s'imaginer que ces Mé- 
dailles avoicnt été frappées en particulier par ordre du Sénat , 
de l'Empereur, de fon armée. Maison a conclu tantôt que cette 
Statué de Jupiter reprefentée dans la Médaille de Valérien étolt 
la figure de celle queGallien & fon armée avoient élevée à l'hon- 
neur de ce Dieu après quelque victoire fignalée remportée fur 
leurs ennemis : & tantôt que le choix de Néron > dont on parle 
dans fa Médaille , pour le l'aflocier, quoiqu'il n'y eût aucune 
place vacante , au nombre des Prêtres de quelque corps que ce 

Sût être : que ce choix , dis- je , avoit été fait par l'ordre même 
u Sénat. Que prouvent donc ces wrmes PRAEF*#/ CO- 
HORTnw» : EQVESTER ORDO : finon ce que je viens de 
vous marquer ? Sçavoir que les chefs des Cohortes Romaines 
avoient fait des vœux & desfacrifices pour lafanté de Gallien: 
& que le corps des Chevaliers Romains avoit fait prefent à Né- 
ron d'un bouclier , comme à leur chef & à leur protecteur. Et je 
ne vois pas pourquoi les Monétaires ordinaires n'auroient pas 
eu la liberté d'éternifer la mémoire de ces faits différents j fur 
tout ne gravant fur leurs Monnoyes la figure des Empereurs , 
que parle motif , que je vous ay rapporté. 

Quatrième preuve. 

Il eft contre le bon fens de frapper des Monnoyes ironiques 
fatyriques, & pleines d'invectives contre la conduite des fouve- 
rains. Les Monnoyes font de ces monumens publics , ou tout 
doit êtrciérieux , êc jufte. Aufil de nos jours ne voyons-nou* 
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tout au plus de ces fortes d'ironies , & de fatyres que fur des Jet- 
tons, ou fur quelques Médailles faites fans aveu , & jamais fur 
des Monnoyes. Or efl£ il qu'il fe trouve des Médailles antiques 
pleines d'inve&ives contre la conduite des Empereurs. Par éxem- 
ple , unetêtede Néron fans légende , & au revers ■gfj Une tête 
de Marc Aurcle avec ces mots FAUST INA AUGUSTA , 
& pour revers une couronne au milieu de laquelle font en cinq 
lignes RPIM. MEON. IPMISA.DNLEMl. SD. Enfin une 
tête de Gallien , GALLIEN^E AVGVSTjfc , ) ( avec un 
char tiré par deux chevaux & conduit par la Victoire, & i'in- 
feription eft VBIQVE PAX. 

Réponfe. 

Comme les revers des deux premières Médailles , que l'on 

£ rétend être ironiques , ne font composés que de lettres initia- 
is , je ne crois pas que la preuve que l'on en tire , fafle grande 
impreffion fur vôtre efprit. L'on fait dire aux Anciens , ce 
qui nous vient dans l'imagination , & non pas ce qu'ils ont 
pensé. Et fi des gens d'efprit ont donné à ces lettres un fens 
malin & fatyrique > il s'en trouvera d'autres , qui avec la même 
fagacité en feront un éloge achevé de Néron & de Marc Aurele. 
Je disla mêmechofe de GALLIENAE AVGVSTAE> puif» 
que nos plus habiles connoifleurs ont été partagés au fujet de 
cette Médaille -> & que plufieurs d'entre eux font perfuadés que 
Gallien , dumoins dans un certain tems, méritoit ce bel éloge , 
VBIOVE PAX. Sentiment, qui me paraît d'autant plus rai- 
fonnable , que dans les Médailles de çet Empereur il y efi fait 
mention d'une infinité de victoires remportées fur differens peu- 
ples, & d'une paix folide & durable procurée par là à l'Empire 
Romain. PAX FVNDATA. PAX AETERNA AVG. 

Cinquième preuve. 

On explique fans peine ces lettres CONOB. COMOB. 
CORNOB. CORMOB. qui font fi fouvent dans l'éxergue 
des Médailles d'or & d'argent du bas Empire , dès que l'on 
avoue que les Médailles antiques n'étoient point desMonnoyes, 
mais des préfens, que les Villes & des Communauté?, offraient 
aux Empereurs : au lieu que ces lettres font inexplicables , 
fupposé qu'on veuille que lesMédailles ayent été desMounoyes. 
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Réponfe, 

Il a paru allez jufques à prêtent que tous nos antiquaires ; 
de quelque opinion qu ils ayenc été , ont échoué , lorfqu'ils ont 
tenté d'expliquer les lettres CONOB. fie lerefte. Laiûons-les 
donc encore au rang des myfleres cachés , fie inconnus ; ou des 
choies, que la du Un ce des temsa dû dérober à nos connoi {Tan- 
ces i ÔC n'en faifons point une preuve ny pour , ny contre. 

Sixième preuve. 

C'eft un principe reçu généralement parmi les curieux , 
qu'il n'y a pas deux Médailles entièrement (emblables j donc les 
Médailles ne font point des Monnoyes j car comment s'imaginer 
que les Romains ayent fabriqué à grands frais cette multitude 
infinie de Monnoye , qui étoit néceflaire dans un fi vafte Em- 
pire i lorfqu il ne tenoit qu'à eux d'éviter cette dépenfe , en 
frappant les Monnoyes au même coin. 

Réponfe, \ 

J'avoue que cette impoflïbilité de trouver deux types de Mé- 
dailles égaux , fans aucun changement , avec le même arrange- 
ment des lettres , eft inéxplicable. Mais la difficulté eft la mê- 
me, foit que les Médailles ayent été des Monnoyes , foit qu'elles 
ayent été des pièces femblables à nos Jettonsfie à nos Médail- 
les. En effet ces Villes qui pay oient des tributs, & qui offraient 
des préfens aux Empereurs auroient dû également s'épargner la 
dépenfe qu'elles failoient , 6c fe contenter d'un coin chaque fois, 
qu elles s acquittoienc de ce devoir j ce qu'elles n'ont pas fait , 
puifque malgré le CONOB. fie le même type il y a toujours 
quelque différence : ce qui fuppofe que le coin n'étoit pas le 
même. Et de nos jours nous ne voyons pas qu'on employé plus 
de coins à frapper un Jetton ou une Médaille, qu'à frapper un 
Louis ou une autre forte de Monnoye. J'attribue donc cette di- 
verfité de types à la manière dont les Romains fabriquoient 
leurs Monnoyes J manière qui leur étoit particulière , fie que 
nous ignorons. 

Septième preuve. 
Les Monnoyes fous le même Prince doivent être au même 
titre , de même poids , fie de la même forme. Rien de tout cela 
dans les Médailles du même Empereur. 

Rèfrnfe. 
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Reponfe. 

11 (croit aisé de nier ce beau principe , 8c d'en faire voir la 
faufll-té par ce qui fc patte tous les jours à nos yeux. Mais je 
vais plus loin , & je dis que les Médailles d'or & d'argent ont été 
depuis Augufte jufques à Commode au même titre , du même 
poids, & de la même fabrique. Quatre Médailles d'or font une 
once &i un peu plus : 8c il en faut en argent foixante-fix ou en- 
viron pour faire un marc. La différence du bronze n'eft guère* 
conftdérable : 8c j'ay beau éxamincr les Médailles d'Hadrien , 
d'Antonin,8c des autres, il me femble qu'elles ont ces trois' 
conditions. Aprèi Commode il y a du changement : le poids 
n'eft plus le même dans l'or : il y a des Médailles qui font d'ar- 
gent pur j mais communément elles font de billon : le cuivre a 
le même fort î fur tout après Trajan Dece. Mais fous chaque 
Empereur on a obfcrvé la règle , dont on a parlé , ou bien l'on a 
fabriqué en ces teras-là de plus différentes fortes de Monnoyes. 
En un mot par ce raifonnement l'on prouveroit au (fi que les 
Monnoyes , qui ont eu cours en France depuis l'établi (Ternent de 
la Monarchie , n'ont point été des Monnoyes. Car à peine y 
trouve-t'on des traces de cette égalité de titre 8c de poids. 

Huitième preuve. 

11 s'eft fabriqué à Rome plus de Monnoye que dam toute au- 
tre ville de l'Empire Romain. Or il n'y a aucune Médaille an- 
tique , qui porte le nom de Rome , comme du lieu de fa fabri- 
que ; pendant que mille autres ont de la forte le nom de Lyon , 
d'Arles , de Trêves , d'Ofca , de Bilbilis , 8cc. 

Réponfe. 

Diftinguons icy le haut Empire d'avec les tems de Conftan- 
tin & de fes fuccefîeurs. Plus de trois cents ans durant il y a eu 
ce qui s'appel loi t proprement l'Empire Romain : 8c outre cela 
les villes 8c les pays, qu'on regardoit comme pays conquis. Tout 
ce qui étoit proprement l'Empire Romain,avoit la même Mon- 
noye. Tout étoit fur le modèle de la Monnoye de la ville capitale 
& l'on n'avoit aucune marquepour diftinguer une fabrique d'u- 
ne autre. Ces deux lettres S. C. StnAtws Con[ult9 dans l'exerçue 
ou dans le champ de la Médaille croient éxigéesen quelque Ville 
qu'on fît la Monnoye. Il ne s'agiûoit point de privilèges. Les 



Villes , qui avoient été les plus libres, comme Marfeille , & qui 
avoient autrefois fait battre-des Monnoyes à leur coin, perdoient 
ce droit fitôt qu'elles étoient incorporées dans le corps de l'Em- 

Ï>ire , & que leur territoire devenoit Province Romaine. Voî- 
à pourquoi Bilbilis , Ofca , & tant d'autres Villes d'Efpagne , 
dont on trouve des Médailles fous le règne des trois premiers 
Auguftes , font inconnues fous les Empereurs fuivans. Une 
partie de l'Efpagne fut faite feulement en ce tems-là Province 
Romaine , & par conséquent réduite à la Monnoye de PEm- 
pire. Rome n'eft donc pas la feule Ville , dont le nom n'eft 
point fur les Médailles , comme le lieu où fe fabriquoît \x 
Monnoye. Cela cft commun à toutes les Villes de l'Empire Ro- 
main} & je crois pouvoir vous aflùrer que dans tout le haut 
Empire vous n'en trouverez aucune, qui foit marquée de la forte. 
Quoique cela s'oMèrve en France par des lettres particulières; 
& que cela ait été encore plus en ufage du tems de la première 
& de la féconde race de nos Rois , ou chaque Ville mettoit fon 
nom 5 ce h'eft pas une conséquence que les Romains ayent dû le 
faire. Combien actuellement même y a t'ilde Royaumes dans 
l'Europe qui ont leurs Monnoyes fans diftinftion des Villes , & 
des lieux , ou elles font frappées ? 

La raifon eft bien différente pour ce qui regarde les Ville* 
d'Arles, de Lyon, de Trêves, de Siflek , de Ravenne. Souve- 
nez-vous que leur nom n'eft fur les Médailles , que depuis Côn- 
ftantin i c*cft a-dire , data» on eems , où Rome ne fût plus le 
séjour des Empereurs } & où l'Empire Romain fut partagé en- 
tre différents Princes légitimes. Chaque Prince voulut donc 
par là rendre célèbre le lieu de fa demeure. Et ft'eft-ce point 
pour cela que nous ne voyons prefque plus alors de Médailles de 
grand, ou de moyen bronze ? Le Sénat tenta apparemment de 
s'oppofer à cette nouveauté j mais les Empereurs avoient pris le 
deffus j & leur Monnoye de Cuivre avoir cours dans àt certaines 
Provinces, aufli- bien que celle du Sénat. Le peu de Monnoye, 
qui fe fabriquoit à Rome , ou dans quelques autres Villes porta 
toujours l'ancienne marque S. C. Scnatm Confulto. Ilfaurdonc 
que ces Médailles qui ont les noms de Lyon , de Siffek , d'Arles 
& autres Villes, ne foient point proprement de ces Monnoyes de 
l'Empire Romain , qui étoient reçues dans toutes les différentes 
parties de l'Empire $ mais des Monnoyes particulières de quel- 
que pays , qui n'avoient cours que dans une partie de l'Empire'. 
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Auffi n'en trou vcrez-vous aucune avec les lettres S. d Senatu* 
Confvit». 

(Quoique les preuves , dont on (è fert pour prouver que les 
Médailles antiques ont été des Monnoyes , me paroiiïent beau- 
coup plus fortes &. plus convaincantes que celles , qu'apportent 
les auteurs, qui font d'un fentiment contraire 5 je ne les crois 
pourtant pas fans réplique : & je fuis d'affez bonne foy , pour 
vous dire au vray tout ce qu'on a coutume d'y répondre. Ju- 
gez-en vous-même par la fuite de ma lettre. 

Première preuve. 

Si les Médailles antiques ne font pas les Monnoyes, qui a- 
voient cours parmi les Romains : que font devenues leurs Mon- 
noyes ? Ne nous refte-t'il aucune pièce de cette multitude infinie, 
qui étoit dans le commerce , &c par tout un Empire auflî étendu , 
que l'étoit l'Empire Romain ? 

Reponfe. , 

Tout à été fondu , répond-on : & Ton ne trouve rien dans 
cette fonte générale , qui ne foit ufité & commun dans tous les 
pays du monde. Chaque prince aime à voiries Monnoyes de fon 
règne faites à fon coin j depuis félon les différentes occurrences 
l'on change la Monnoye , on la fait à un nouveau titre , on \uf 
donne une nouvelle forme. Ainfi les anciennes pièces n'ayanc 
plus de cours , & devenant inutiles , elles font portées à la cour 
des Monnoyes , & elles y font fondues. Où trouve ton, par 
exemple, des Monnoyes de quelques-uns de nos premiers Rois, 
&c. Ce qui cft donc arrive a nos Monnoyes , a dû également 
arrivera celles des Empereurs Romains. Anlicu que les autres 
pièces femblables a nos Jet tons & à nos Médailles étant toû jours 
de même prix & de même valeur : ou plutôt étant par la lon- 
gueur des tems pluseftimables & plus curieufes que jamais , il 
n'eft pas furprenant qu'il nous en foit refté des miliers , &. de 
quoy remplir les cabinets. 

En vain obie&e-t'on que fous chaque Empereur une infinité 
de gens ont ou enterrer leur argent , comme ils ont enterré ces 
trclors de Médailles, auel'on découvre depuis tant de fiécles, 
à mefure que le hazara veut qu'on aille fouir dans les endroits, 
où ces Médailles étoient cachées. Car , celafupposé , feroit-il 
polfibic qu'il n'y eût encore eu précisément que ces lieux , où. 
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font enterrées les Monnoyes , que l'on n'eût pas remué , pend an c 
que de tous côtés l'on tombe fur des amas de Médailles , qui 
ont été enterrés des quinze & feize cens ans î 1 1 ne faudrait ce- 
pendant qu'un de ces trefors de Monnoyes pour nous in II ru ire , 
& pour nous faire connoître la différence qu'il y avoit entre les 
Monnoyes des Romains , & ces pièces , dont nos cabinets font 
remplis. 

En vain objecte - t'on encore , puifque l'on trouve des 
Monnoyes du temps de la République j de celles même , qui 
écoient dans le commerce avant que les Monétaires mil en t fur 
les Monnoyes le nom des Confuls , & des p remiers Officiers de 
la République * il n'eft pas plus impoflible d'en trouver du 
tems des Empereurs. La difficulté d'en conferver a dû être égal 
de part & d'autre. 

Malgré ces raifons , ceux qui font de ce fentiment s'ob- 
Ainent à foûtenir que tout ce qui s'appelloit Monnoye a été 
fondu , fans qu'il en foit relié une feule pièce ; Se qu'elles ont 
eu le même fort que les Monnoyes de quelques Rois de nôtre 
Monarchie. 

Je vous diray néanmoins que quelques-uns de nos plus ha- 
biles iMédailliiies ont varié fur cela ; & que prévoyant bien que 
le public fe révolterait fur cette prétendue deftruction générale 
èc* Monnoyes , ils veulent que les Médailles de bronze , que 
nous appelions poids , à caufe des points , qui y font marques , 
auelqucfois deux , & quelquefois trois \ & que les Médailles 
d'argent de M. Patin & que les autres auteurs , qui ont écrit des 
familles Romaines > mettent au nombre des Médailles incertai- 
nes , c'eft-à-dire , des Médailles , qu'ils ne fçavent à quelle fa- 
mille attribuer , n'ayant qu'une tête de Rome d'un côté , & au 
revers un char tiré par des chevaux , fans autre infeription que 
ROM A dans l'éxergue, ou au deflous des grénétis près de la 
tête : que ces Médailles, dis- je , ont toujours été la Monnoye 
des Romains, & non pas les Médailles, où la tête des Empereurs 
eft gravée. Au lieu que je borne ces fortes de Médailles à être la 
Monnoye de la République depuis l'an quatre cens quatre-vingt- 
cinq de fa fondation jufqucs au tems de Sylla. j comme les 
Médailles Coofulaires l'ont été depuis Sylla iufques à Augufte, 
Autrement comment éxpliqueroit- on ce paûage de l'Ecriture. 
hinlcYtttit ci dcîjjiTittTn ^ 

Réponfe. 
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Seconde preuve. 

Selon l'Evangile la Monnoye d'argent , qui avoit cours du 
temsde J esus-Christ, portoit la figure de l'Empereur, 
& étoit du poids dun gros conformémenc à la loy Cornelia 
L'un & l'autre convient à nos Médailles , & non à toute autre 
pièce, preuve que les Médailles d'argent étoient des Monnoyesj 
& par conséquent toutes les autres Médailles , de quelque métal 
qu'elles foicnt. 

Réponfê. 

Quoyque les Médailles d' argent ne fuffcnt point de la Mon- 
noye courante : elles étoient cependant reçues dans le corn* 
merceà caufe de leurs poids , & de leur valeur intrinfeque. 
Ainfi il étoit égal aux Juifs de montrer à Jesus-Christ 
une Médaille de l'Empereur , ou une pièce de Monnoye ; puif- 
que l'un & l'autre fervoient à payer le tribut , dont il s'aguToit, 

Troificme preuve. 

Les Médailles Impériales , qui ne font point altérées , font au 
même titre, de la même grandeur, de la même fabrique que 
les Médailles Confulaires , qui sûrement ont été des Monnoyes? 
puifque le prix y eft marqué , fçavoir Xfur le Denier, & V fur 
k Quinaire. 

Réponje. 

Ce n'eft point une conséquence que les Médailles fuffent des- 
Monnoyes , parce qu'elles étoient au même titre , de la même 
grandeur , & de la même fabrique que les Monnoyes. La plu- 
part de nos Jettons ne font-ils pas au même titre , & de la mê- 
me grandeur que nos çiccesde quinzefols , font-ils pour cela de 
la Monnoye ? Les Médailles n'ont donc été fabriquées de la 
forte, qu'afin qu'elles euffent cours dans le public , & qu'elles 
furent reçues lur le même pied que les Monnoyes , fans être 
cependant la Monnoye ordinaire. 

Quatrième preuve. 

L'on fait inceu r amment mention , fur les Médailles , des Mo-" 
netaires,de la Cour des Monnoyes , de la réforme des Monnoyes. 
Sans doute que cela ne convient qu'à des Monnoyes , & non 

F 
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pas à des Jettons , ou à d'antres pièces femblables. 

Réponfe. 

La conséquence ne parole pas indubitable 5 & l'on croit avoir 
droit de la nier. Car l'établi (Ternent dune Cour de* Monnoyes* 
le foin de veiller à la fabrique desMonnoyes, & d'empêcher 
qu'elles ne foient altérées , la réforme des Monnoyes , quand il 
s'y eft glifle des defordres & de l'abus , font de ces actions des 
Princes , qu'on immortalife pour l'ordinaire fur des Médailles > 
& non pas fur des Monnoyes. 

Cinquième preuve. 

Les Médailles font faites avec une exactitude dans le deûein, 
une beauté dans l'expreflion , une grandeur dans l'invention 
du type , qui marquent afiez qu'elles étoient des Monnoyes. 
Car dans un Royaume on ne prend ces foins que pour ces for-» 
tes de monuments publics > que les Princes autoriient , 6c dont 
ils font les garants. 

Reponfe. 

Puifque l'on veut tant rapprocher les fiecles les uns des au- 
tres, & conclure que ce qui fe fait de nos jours , s'eft fait il y 2 
deux mille ans : il eft évident que cette cinquième preuve eft 
nulle. Dumoins voyons-nous qu'à prefenton cherche bien plus 
de noblefTe dans Pexpreffion , d'exactitude dans le deuein , 
d'invention dans le type , quand il s'agit de Médailles & de Jet- 
tons , que quand on fabrique Amplement de la Monnoye. Ainfi 
tout ce raifonnement ne prouve rien autre chofe , finon qu'au- 
trefois il n'y avoit point de ces pièces furtives frappées fans au- 
torité , par des particuliers , & hors des Cours des Monnoyes,. 
Ce qui paraît aûez probable. 

Sixième preuve. 

Il y a des Empereurs , dont les Médailles ne font pas auflï 
communes , qu'elles lé devraient être , vu la longueur de leur 
règne j & il y en a d'autres , dont les Médailles (ont très-rares 
en un métal , & très-communes en un autre. Or il eft difficile 
de rendre raifon de l'un & de l'autre , a moins que d'avouer que 
les Médailles antiques étoient desMonnoyes. 
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Rêponfe. 

De quelque opinion queronfoic, on répond également à ces 
deuxdifficultez. 

Premièrement. S'il eft vray que les Médailles de certains 
Empereurs , de Caligula par exemple , ne font pas auifi com- 
munes qu'elles le devraient être vû le temps de leur règne i & 
cela parce que ces princes s'étant rendus odieux par leur cruau- 
té * & par leur vie fcandaleufè « le Sénat les avoit eus tellement 
en horreur , que pour en abolir la mémoire , il avoit ordonné 
fous de griéves peines de ne garder aucunes des Monnoyes, qui 
feroient à leur coin : n'eft-il pas vrayfemblable aue cet ordre 
du Sénat a dû être également porté Dour les Médailles , ou fi 
vous voulez, jpour toutes fortes de pièces de quelque nature , & 
de quelque métal qu'elles fuffent : pourvû que la figure de ces 
Princes y fût gravée. 

En fécond lieu , eft-ce une chofe extraordinaire que les Mon- 
noyes d'un Prince foient communes en cuivre par exemple, & 
rares en argent , ou rares en cuivre & communes en argent , 
& malgré lcsraifons qu'apportent ceux, qui veulent que les Mé- 
dailles antiques ayent été des Monnoyes , cela n'a- 1 'il pu être ? 
Depuis une vingtaine d'années il s'ell fabriqué en France un 
nombre infini de Monnoyes d'argent ; & à peine y a ton mon- 
noyé quelques Iiards. En voudroit-on pour cela tirer quelques 
conséquences ? Non fans doute. Il en eft de même des T ibères, 
& des Didius Julianus. Mille raifons différentes ont pû concou- 
rir à faire que les Médailles de Tibère fu lient rares en bronze , 
& communes en argent : & celles de Didius rares en argent & 
communes en bronze. 

Septième preuve. 

Ceft un principe reçu parmy tous les Antiquaires que la fa- 
meufe queftion , fçavoir fi Othon a été reconnu Empereur par 
le Sénat , ou non ; 5c fur laquelle les Auteurs anciens font par- 
tagés j c'eft , dis- je , un principe reçu que cette queftion , ferait 
décidée, fupposé qu'on trouvât une Médaille d'Othon frappée 
avec ces lettres S. C. Sénat™ Confulto. Marque qu'ils ont tous 
cru que les Médailles étoient des Monnoyes j car autrement 
cette preuve ne feroit pas convaincante. 
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Réponfc. 

Tous ne répondent pas de la même manière à cette objec- 
tion. Les uns foûciennent que cette queftion eft décidée , & 
qu'on a effectivement des Othons avec le S. C. Senatus Conful- 
to. Ils citent un fort grand nombre de cabinets, où ils en onc 
vu, & ils font furpris qu'on révoque encore envoûte qu'il y ait 
des Othons de bronze : ou plutôt qu'on ne reconnoiûe que des 
Othons de bronze frappés à Antiochc avec le S. C. dans une 
couronne de Laurier, & non pas des Othons de bronze frappés 
par ordre du Sénat , & ayant S« C. dans l'éxergue , ou dans le 
champ de la Médaille. 

Les autres répondent que cette preuve eft feulement négati- 
ve , & par conséquent qu elle ne fignifie rien. Car quoyquel on 
n'ait encore trouvé aucun Othon de bronze avec le S. C. il 
ne s'enfuit pas qu'il n'y en ait eu aucun. Avec le temps on en 
pourra déterrer ,difent-ilsi & il arrivera aux Othons de bron- 
ze la même chofe ou'aux Médailles de Pacatianus. Avant que 
je fiflè part au public d'une de ces Médailles que je découvris il 
y a plus de vingt ans , ce Prince étoit très inconnu $ & les cu- 
rieux auroient a tiare que jamais il n'y avoit eu d'Empereur de 
ce nom. Ils auroient eu tort nonobftant le filence de leize cens 
ans , puifqu'au lieu d'un Pacatianus nôtre fiécle en a planeurs, 

& avec des inferiptions différentes VL. MAR. PA- 

CATÏ ANVS P. F. AVG. ) ( CONCORDIA MILITVM. 
de potin chez le Roy. IMVeratorTitfis 1 VLù&f MAR/xu- PA- 
CATIANVS P. F. AVG. ) ( PAX AETERNA , d'argent , 
dans mon'Cabinct , 8c un femblable chez Monfieur de Ballon- 

ffeâux,à Luxembourg MP AR.PACATIANVS 

P. F. AVG. ) ( FIDES MJLJTVM. à Befancon , chez un 
particulier. 

N'éxigcz-plus rien de moy (lir cette matière. J'avouë que 
dans mes deux Lettres je n'ay qu'effleuré une infinité de que- 
ftions , qui vous auroient fait plaifiri & qui feroientmême de 
quelque utilité pour éciaircir parfaitement les preuves & les ré- 
ponfes , dont je vous ay parlé. Mais il faudroit pour cela com- 
pofer un volume dans les formes : & je crains de m'ériger en 
Auteur. Je laiffe au fçavant-Académicien , qui- promet de met- 
tre au plutôt au jour un Traité hiftorique& chronologique des 
Monnoyes Romaines , & des différentes livres fur lefquelles elles 

ont 
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ont été taillées depuis leur première fabrication jufqu*à la prife 
de Conftantinople j je luy laiffe , dis- je , le foin d'examiner 
quelles ont été les Monnoyes des Romains avant l'an quatre 
cent quatre-vingt-cinq de la fondation de Rome : de montrer la 
différence qu'il y a entre la première , & la féconde livre Ro- 
maine , & leur rapport avec la livre Françoife : de marquer com- 
bien il y avoit de pièces d'or j combien il y en avoit d'argent , & 
de bronze à la livre ; leur titre, leur valeur , la proportion d'un 
métal avec un autre métal : enfin de nous apprendre en quel 
temps nos Rois ont commencé à faire frapper des Monnoyes 
d'or , & à quel titre étoient leurs Monnoyes. Ce fçavant Anti- 
quaire a toutes les lumières néceffaires pour développer mieux 
qu'un autre non feulement ces différents points > mais encore 
cette multitude infinie de fujets , où il s'engage d'entrer dans 
fon grand ouvrage. Je fuis, &c. 



TROISIEME LETTRE 

A SON ALTESSE SERENISSIME 

MONSEIGNEUR LE DUC DU MAINE. 

Sur Us Quùumt. 

M ONSEI GNEUR, 

C'eft uniquement en vûëd'obéïr aux ordres de Vôtre Al- 
teffe Séréniffime que j'ofe mettre par écrit ce que je penfe de 
ce genre de Médailles , que nous connoilïons de nos jours 
fous le nom de Quinaires. Il ne m'appartient point d'être le pre- 
mier à décider fur cette matière > & cependant il faudra que je 
le faffe ; puifqu'aucun Antiquaire n'en a encore parlé. 

Je fuppofe d'abord que par le terme de Quinaire l'on entend 
certaines Médailles , de quelque métal quelles foient,qui ne 
font que de la grandeur d'une de nos Mailles. Vôtre Alteffe 
Séréniffime m'a fait l'honneur de me demander fur cela deux 
chofes. Premièrement pourquoy on les a nommés Quinaires. 

G 



Secondement quel eft le rang quelles doivent tenir dans les" 
Cabinets. 

11 eft indubitable qu'il y avoit du temps de la République 
Romaine deux fortes de Monnoyes d'argent , dont l'une êtoic 
du poids d'un gros , & l'autre du poids d'un demi gros. La pre- 
mière s'appelloit Benarius , fie l'autre Qninaritu j parce que 
celle-là valoit dix As , fie que celle-cy n'en valoit que cinq. 
Aufli mettoit-on fur la Monnoye pefant un gros le nombre X r 
& le nombre V fur la Monnoye qui n'étoit que d'un demi gros. 
Or les Monnoyes fous les Empereurs étant demeurées à quel- 

Sue grains près de même poids & de même valeur que du tems 
e la République , la Médaille d'argent du poids d'un gros a 
continué d'être appellée Dcnaritu. Ofiendite * mihi àenanum. 
Çitjm haiet imaginent ejr inferiptiinem , dit J. C. à ceux qui luy 
montroient une Médaille d'argent de l'Empereur Tibère. Lx 
Monnoye d'argent continua, dis- je, d'être appellée Denarius , 
ou bien une Monnoye valant dix As. Par conséquent la Mon- 
noye d'un demi gros étoit également un Qninarius , c'eft- à- 
direune Monnoye valant cinq As. Le changement qui avoit été 
fait , par rapport à l'infcription fie aux figures qu'on y repré- 
(êntoit , ne faifant rien au prix fie à la valeur de la Monnoye. 

Voilà, Monfcigneur , fi je ne me trompe , l'origine du mot 
Quinarius : Il s'enfuit delà qu'il n'y a proprement que les Mé- 
dailles d'argent pefant un demi gros aufquelles ce nom con- 
vienne $ que les Romains ne l'ont point donné aux autres efpc- 
ces de Monnoyes aufli petites que celles-là , fie qu'ainfi ce n'eft 
qu'improprement fie par analogie que les Médailliftes le don- 
nent aujourd'huy aux Médailles d'or fie de bronze , qui font de 
la même grandeur oue les Quinaires d'argent ; puifque les unes , 
Ravoir , celles d'or font d'un m*ix fort au deûus de cinq As: fie . 
les autres , je veux dire,cellcs ae bronze font d'un prix inférieur. 

L'unique convenance, qui fe trouve entre ces Quinaires fie 
les Quinaires d'argent , c'eft que le Quinaire d'or eft la moitié 
d'une Médaille d'or pour le poids fie pour la valeur : fie celuy de 
bronze la moitié d'une Médaille de petit bronze j comme le 
Quinaire d'argent eft la moitié d'une Médaille d'argent. Car 
•mains ont obfèrvé dans leurs Monnoyes les mêmes règles 
que nous ; ou plutôt c'eft d'eux que nous les avons prifes. Ils 
a voient donc en or des Louis , fi j'ofe parler de la forte , fie des 

«In S. Luc,thap. i».v.i+. 
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demi Louis. Le Loiiis j je veux dire , la Médaille d'or étoit du 
poids de deux gros & de quelques grains : & le demi Loiiis ou 
Quinaire étoit à proportion d'un gros^ &: de quelques grains. 
Mais en bronze ils avoient plus de pièces de différent poids 
que nous n'en avons. La Monnoye de grand bronze étoit du 
poids d'une once -, celle de moyen bronze de quatre gros j celle 
de petit bronze de deux gros , Se le Quinaire d'un gros. 

Jen'ay parlé jufqu'icy , Monfcigneur , que des deux premiers 
/îécles de l'Empire. Dans la fuire à mefure que les Monnoyes 
ont diminué de poids & de bonté , la même proportion s'eft 
trouvée dans les (ubdivifions qui fe font faites. Ainli deux Qui- 
naires d'or de Conftantin font également du poids d'une Mé- 
daille d'or de cet Empereur : comme deux Quinaires de Tibè- 
re font une Médaille d'or de ce Prince. Ce que je dis de l'or fe 
trouve pareillement dans le Bronze i &. j'ay vû qu'au trébuchet 
deux Quinaires d'Aurelien , de Probus , de Conltantius étoient 
dans un équilibre aufli jufte avec une médaille de ces Empe- 
reurs, que deux Quinaires d'Antonin Pie & de Marc Aurele 
le font avec une Médaille de petit bronze de ce temps- là. 

Je prie néanmoins vôtreAltefle Séréniflime de remarquer que 
cette règle ne regarde que les Médailles , & les Quinaires frap- 
pés par ordre du Sénat & des Empereurs , & non pas les pièces 
de même efpece qui font grecques , ou fabriquées par quelques 
colonies. 

Or fuppofé que cela foie Tray > tout curieux doit conclure 
qu'une fuite de Quinaires eft du moins autant neceflaire dans 
les cabinets que les fuites de erand , de moien , & de petit 
bronze. Ce k>nt de part & d'autre de différentes éfpeces de 
Monnoie , qui nous apprennent combien il y avoit de fortes de 
pièces en tout métal , qui avoient cours dans le commerce. Ce 

Ï>lus les Quinaires font communément d'un coin plus fini que 
es autres Médailles , & travaillés par des mains de maîtres. Ce 
que j'attribue à l'impoffibilité où auraient été de nouveaux ou- 
vriers de graver des Figures entières dans un fi petit éfpace de 
métal. Enfin par le oeu de Quinaires eue nous avons dans les 
Cabinets, il eft aisé de conjecturer que l'on y verrait des revers , 
qui leur feraient particulières , & qui ne feraient ny dans le 
grand, ny dans le moyen Bronze. Raifons qui ont obligé les 
Médailliftes de feparer les Médailles de différentes grandeurs , 
& d'en faire des fuites dutinguées les unes des autres. 



1* 

Vôtre AltefiTe Séréniflïme a commencé à en donner l'éxempîe 
aux Sçavants , & a connu des fes premières années par la force 
de ce génie lupérieur, qui a paru dans ce genre d'étude comme 
dans tout le relie , que les Quinaires dévoient faire parmy les 
Médailles un ordre à part , & compofer unefuite fans mélange 
d'aucune autre Médaille. De forte que Ton peut bien dire que 
les jeux de fon enfance ont été de véritables leçons pour les plus 
habiles Antiquaires. 

Au refte , quelques rares que foient les Quinaires ces fortes 
de fuites ne font point abfolument impoflibles j puifque Vôtre 
AltefleSéréniffimeenadéja une finombreufe & fi confidérable 
qu'il faudroit peu de Quinaires pour la rendre complète. 1 1 eft à 
fouhaiter qu'un jour on en donne au public le catalogue avec 
des notes fçavantes & accompagnées de diflertations fur ce qui 
regarde les revers finguliers qui s'y rencontrent. Le goût en 
. viendroit aux Antiquaires : & dans peu il y auroic autant de 
fuites de Quinaires , qu'il y auroit de Cabinets d'un certain rang. 
Au lieu qu'à l'heure qu'il eft , je n'en fçay que deux , une en 
France , & l'autre en Italie , fçavoir j celle de Vôtre Altefle 
Séréniflime , & celle de Monfieur l'Abbé Strozzi un des Prélats 
des plus diftingués , qu'il y ait dans la Cour de Rome, par fa 
naiflance , par fa pietc , & par fon amour pour les belles Lettres. 
Je fuis, &ç. 



QUATRIEME LETTRE 

Sur l'avantage que les Lettres retireraient , fi l'on dejfcndoit 
de fondre les Médailles antiques. 

IL faut , Monfieur , que je me réjoûiffe avec vous de la nou- 
velle forme aue le Roy vient de donner à l'Académie des 
Médailles , & de la place qui vous y eft deftince. C'eft un vray 
plaifir pour moy de penfer que l'on va voir les Médailles , ces 
précieux monuments de l'antiquité , au (fi eftimés & au/fi re- 
cherchés , que vous le fouhaitez depuis long-temps. Vous fçavez 
par expérience de quelle utilité elles font pour l'Hiftoirc: puif- 
que c'eft uniquement par cefecours qu'on découvre, ou qu'on 

éclaircit 
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écîaircit une infinité de faits que les Auteurs ont ignorés, ou 
embrouillés , ou UifTés fort indécis. Certainement il y a lieu d'ê- 
tre furpris que dans tous les fiécleson ait eu tant de paflion pour 
les Manufcrits , 6c qu'on ait eu à peine la première pensée de 
faire des amas de Médailles. Car ce n'eft tout au plus que de- 
puis deux cens ans que l'on parle de Médailliftcs , ou dumoins 
qu'on voit des Auteurs qui ayent écrit fur cette matière. Sans 
doute que les Cabinets vont fe multiplier à vûë d'oeil, & qu'à 
l'exemple de la France, les autres Nations ne croiront plus qu'il 
leur foit permis d'avoir une Bibliothèque fans y joindre un Mc- 
dailler. Ce goût commence à fe répandre ; fur tout depuis que 
les Princes ont mis les Médailles , les Statues , les Bas Reliefs , 
en un mot cequi regarde l'Antiquité , au nombre des chofes qui 
marquent le plus leur grandeur & leur magnificence : 8c vôtre 
Académie va faire que dans peu cegoût deviendra commun , & 
fera regardé comme une chofe auflî nécetfaire aux Do&es , que 
le goût des Livres. A la vérité, la dépenfe eft exceflîve , & il y 
auroit à craindre que cette raifon n'en détournât bien des par- 
ticuliers y mais il ne tiendra qu'à vôtre Société de lever cet ob- 
ftacle : voicy ce que je veux dire. 

Il fe fond une fi grande quantité de Médailles de toute forte 
de métal , fur tout dans les Provinces éloignées de Paris , que , 

f>ourvû qu'on empêchât ce defordre , nous aurions les Médail- 
cs â un prix raifonnable. Peut-être (erez-vous bien aife que je 
vous fafije part de quelque* connoiflances particulières que j'ay 
de ce fait. Il n'y a que vingt ans que je iiçay ce que c'eft que 
Médailles. Et en fi peu de tems j'ay vû prefque de mes yeux 
quatre tréforsde Médailles antiques trouvées dans le Royaume, 
qui ont eu ce tri H» fore. 

A Rennes , des Ouvriers creufant en plein jour pour placer 
les canaux d'une Fontaine, rencontrèrent mille ou douze cens 
Médailles de grand bronze , toutes des Empereurs qui ont régné 
depuis Trajan jufqu'À Commode. A foixante près qui me tom- 
bèrent entre les mains , les autres ont été fondues. 

Proche Antrain petite Villedu Nivernois , les chevaux d'un 
Laboureur entraînèrent malgré luy fa charrue , de forte que le 
foc entra fi avant dans la racine d'un gros arbre planté au bout 
d'un champ , qu'il fut obligé de fe fervir d'un pic & d'autres in- 
ftruments pour dégager fa charrue. A peine eut-il foiii un pied 
ou deux fous les premières racines , qu'il découvrit un pot de fer 
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>ply de pliwdcquatremillcM^dailles de grand bronze d'Em- 
pereurs Romains , depuis Hadrien juCqu'à Gordien troifième. 
Le métal luy parue de il peu de conséquence, au fli- bien a u*au 
Curé du lieu & à deux ou trois perTonnes qui furent confultées, 
qu'on donna le tout pour quinze francs à un Artifan : & j'ay 
vû les moules qu'il en a fait faire à Orléans. 

Vous aurez entendu parler d'un procès fufeité à la Pairie de 
Nevers au fujet d'une pareille découverte faite à Chantenay. 
11 eft sûr qu'un Orfèvre en a fondu quatre marcs de Médailles, 
d'or , dont les plus anciennes étoient d' Augulte , & les dernières 
de Commode. Heureufement j'étois fur les lieux , ce qui fut 
caufeque quatre mille Médailles d'argent des mêmes Empe- 
reurs furent confervées» 

Enfin j'ay la relation de ce qui fe paûa à Vannes en 1676. & 
Monneur Htfvin un des fameux Avocats du Parlement de LUn- 
ncs nous y apprend que des Bas-Bretons d'un Village nommé 
Lomaruk.r trouvèrent cent mille Médailles de billon, Ôcque 
ces Médailles étoient du troifiéme fiécle. En effet , félon (on- 
cent , dJts ne. paiïoient point le tems de Caracalle , & elle* 
finiflbienta Poftumc. Ce qui eft de furprenant , c'e£k que ceç 
habilehomme.cn nettoya vingt-cinq mille , qu'il en fut le maî- 
tre;, qu'il les aurait eues à vij prix , & que cependant > il n'en 
retint qu'un très- peeit nombre. Mais il ncfongeoit qu'à luy, & 
H ne; cray oit pas devoir en acheter pluGeurslemblables & du 
même revers. Quand vous voudrez , jevouscommuniqueray les 
réflexions qu'il fit en les examinant. 

Je me; contente au jonrd'huy cte vous dire qu'il vit fix mille 
Médailles de Gordien troifiéme, &.fix mille de Philippe le pere, 
quoyqu'il n'y eût que cinquante revers différents de l'un & de 
l'autre Emperenij » fept cens d'Alexandre Sevére j deux mille 

de Trajan Decej fix cent de Valerjen le fils j des milliers de 

I 



î un, Curieux ne déplore-t'il pas-dc femblaMes per- 
tes ? Pour moy j'y fuis encore. plus fenfible qu'un autre., parce 
que je f<jay par le pou que j av pu découv rir éc fauver du naufra- 
ge , que cela fetll au roi c en ne h t nos lu ices 1 & fuffi à faire plu Heurs 
beaux Cabinets. Jugez-en vous-meme. Voiey u ne . liile de. quel- 
ques-unes deees Médailles,, ,j 
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EN ARGENT. 

C. CAESAR AU G, GERM. P.M» TR. POT. La tête de 
Caliguia. 

.)(. AGRIPPîNÀ MAT. C. CAES. ÀVG. GERM. 
La tête d'Agrippine. 

DOMIT1LLA AVGV..;..LatêtedeDomitilIe. 

.)(. FORT. AVGVST. La Fortune debout. 
DIVA A VGVSTA MARCIANA.. La tête de Marciana. 

.)(. CONSECRATIO. Un Aigle fur un bâton. 
DIVA A.VGVSTA.MATIDIA. Latctede Matidia. 

.)(. CONSECRA riQ. Un Aigle fur un bâton. 
FAVSTINAE AVG. PIL AVG. FIL. La tête de FauAine 
la jeune. 

.)(.P.M.TR.P.XIX. IMP.in. COS. III. Une figure 
debout. 

AEL. AVREL. COMM. AVG. P. FFL. La têtedeCom T 
mode. 

.)(. MATRI DEVM CONSERV. AVG. Cybele fur un 
Lion. 

DIVVS PERT. PIVSPATÉR. La tête de Pertinax. 

.)(. CONSECRATIO. Un Aigle fur un bâton. 
IMP. CAES. M. DID. IVLIAN.AVG. La tête deDidiut 
Jultanus.. V V . 

.)(. CONCqRDl A M I LIT V AC Une figure debout entre 
deux- Signes militaires. 

,)(.P. M.TR. P- c OS. La Fortune debout. 
.)(. RECTOR. ORBIS. Didius Julianus debout tenanç 
un- Globe. 

SABINIA T R ANQV I LLINA AVG. La tête de Tran. 

qUll 0C^CO^OREiiA AVGVSTÔR. .... Deux Figures 
debout fçidopnantlamain. •■ 

IMP.C.CLHE^ETR..MES. DÉCIVS AVG. La tête 
d'Herennius. i . . .... 

.)(. VICTORIA GERMAÎstfCA. Une Vido ire 1 debout. 

Q. HE. ETRVSC. ME. DECIVS NO. C. La tête d'He- 
rennius. 

.)(.P. M. TR.P. II. CONS. V. Une Figure debout , un 
Autel à les pieds. 

• * ml m • . i. 1 



IMP. GALLIE. .... P. /LVG. La tête de Gallieo. 
.)(.PIETAS SAECVLI.UneChcvre i ou un autre animal 
ayant des cornes , & deiTous cet animal un enfant. 

EN GRAND BRONZE. 

HADRIANVS AVG. COS. III. P.P. La tête d'Hadrien. 
.)(. EXERC. NORIC. Hadrien à pied parlant à Tes fol- 

dats 

IMP. .... M. AVR. ANTON AVG. La tête de 

Marc Aurele. 

.)(. IV NO. Une Figure debout tenant un Paon à fes pieds. 
M. ANTONINVS AVG. TR. P. XXIII. La tête de 
Marc Aurele. 

.)(. AVG. COS. VU. AVG. COS. II.II. Une figure 
debou t . 

L. AVREL. COMMODVS AVG. TR. P. La tête de 

Commode. 

.)(. VENVS GENEJRIX. Venus affife tenant une Pom- 
mé devant elle un Cupidon debout. 

De ces Médailles les unes , comme vous voyez , MonileuT, 
font extrêmement rares, & les autres fingulieres & uniques. 
Cependant le refte de Médailles , dans lequel on a trouvé cel- 
îes-cy , n'étoit pas la centième partie des trefors dont je viens 
de vous parler : jugez des. découvertes qu'on auroit faites , fi on 
lesavok pofledez entiers. Pourquoy le Roy n'uferoit il point 
en cette occafion de fon autorité ? I| y va du bien public , dès 
que les belles Lettres y font interelTées. Je fuis perfuadé qu'avec 
un peu d'éxa&itude du Côté des Juges , on pourrait empêcher 
que les Fondeurs 8>ç les Orfèvres ne nous fifiçm. un fi grand 
tort 1 . Si l'on avoit pris cette voye depuis. mille ani , les Médailles 
feraient aujourd'huy plus comjnunes & à meilleur marché que 
les Livres. Or qui peut mieux demander à Sa Majeftéle 
Règlement dont il s'agit , que l'Académie des Médailles ? Je 
fouhaite que vôtre zele , Monfieur , foie en ce point aufli 
ardentquelemien.Jçfui4,€cc, . , 

• • -» ' . i . » f * T . . ■ . l* ïl ' i\ i f \ .... 

' ** .... . , , . — * . »«£ , »» . .w/C » , . .v . «. . • . . . ' 
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CINQUIEME LETTRE 

Sf avoir f les revers des Médailles ont toujours rapport aux 
Empereurs , ou aux Impératrices dont les têtes font 
-efréfentées de l'autre coté de la Médaille. 




JE me doutoisbien que vous feriez content des Médailles, 
dont jevous ay envoyé la lifte : & fur tout de celles dont les 
revers ont quelque ehofè de fingulier. Mais je fuis furprîs qu'à 
leur occafipn vous me demandiez fi je fuisdufentimcnt de ceux 
qui s'imaginent que les revers des Médailles ont toujours rap- 
port aux Èmpereurs ou aux Impératrices auxquels ils lont joints. 
Jufqu'à preknt il me ferrible que les Antiauaires n'avoient point 
héfité là -de (Tu s. C'eft pourquoy dès qu il s'eft rencontre une 
Médaille , dont le revers ait été inconteftablement frappé contre 
cette régie , on l'a regardée comme une Médaille très-rare. 
Monfieur Vaillant en a donné au public quelques-unes de cette 
nature, àfçavoir, 1ND VLGENT1A A VG. P. P. COS.11I. 
dans Sabine. VENVS VICTRIX , dans Gordien. PVDI- 
C1TI A A VG. dans Volufien : & il n'a pas manqué d'ajouter 
que ces revers étoient d'autant plus dignes de la curiofité des 
Médailliftes , qu'ils fembloient ne pouvoir convenir aux Empe- 
reurs ou aux Impératrices, à l'honneur defquels ces Médailles 
avoient été frappées. Pour peu même que vous lifiez les Difler- 
tationsdeMonhcurdc Vallemont fur la Médaille du Cabinet du 
Roy avec cette légende GALL1ENAE AVGVSTAE , & au 
revers VBIQVE PAX:jefuis sûr que vous conviendrez que 
c'eft là un des principes généraux , dont les curieux n'ont pas 
douté. Et commen t en douteroient-ils, puifque le plus l'ouvenc 

I 
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l'infcription des revers n'cft au'une fuite de I'infcription qui fe 
trouve du cô:é delà tête de la Médaille ? J'avou^néanmoins 
que depuis quelques années quelques Auteurs ont pris un autre 
party , & que pour appuyer leur fentiment ils fe font fervis > 
fie de preuves & d'exemples. Ce n'eft point à moy à décider : il 
n'appartient qu'à vôtre Académie de prononcer en dernier ref. 
fort fur une queftion de cette nature j fouffrez feulement que 
je vous communique quelques réfléxions que j'ay faites à cette 
occafion fur les deux Méaailles qui vous ont arrêté , & dont 
vous me parlez dans vôtre Lettre. Les voicy. 

IMP. M. AVR. ANTON AVG. La tête de Marc 

Aurele. 

.)(. JVNO : Une Figure debout , ayant un Paon à fes 
pieds. 

FAVSTINAE AVG. PII AVG. FIL. Latçte deFauftine 
la jeune. S, y / 

.)(. P. M. TR. P. XIX. IMP. III. COS. III. Une 
Figure debout. 

Vous prétendez que ces deux revers n'ont nul rapport avec la 
tête de Marc Aurele, & de Fauftine j vous y trouvez même une 
certaine difproportion ,qui vous fait conclure en général que 
les Médailliftes pourroient bien s'être trompez , en alfurant que 
les revers regardent l'Empereur ou l'Impératrice reprefentez 
dans la Médaille. Nos vues font bien différentes. J'ay cru au 
contraire que ces deux Médailles , bien loin d'être frappée» 
contre les règles , s'expliquoienc très- aisément ,& nous deve- 
loppoient un'faitde l'hiftoire Romaine que Monfieur de Valle- 
mont n'a fait que toucher. Voyons fi je me trompe. 

Ilcft incontestable, vousen conviendrez avec moy,que Faufti- 
ne & que Lucillefont les feules Impératrices qui font nées de pe- 
resEmpereurs , & qui en quelque manière ont été caufe que leurs 
maris loient montez fur le trône. Il étoit donc raifonnable que le 
Sénat dans les Monnoyes de bronze , & que les Empereurs dans 
les Monnoyes d'argent donnaient à ces PrincelTes des marques 
publiques de leur reconnoi (lance. C'eft dans cette vue que Fau- 
fline, & que Lucille prennent le nom de leurs pères , de qui elles 
tenoient tout ce qu'elles et oient , & non pas de leurs maris. 
Ainfi au lieu que Plotine, que Sabine, & que les autres (c font 
appellées PLOTINA AVG. IMP. TRAIANI. SABINA 
AVG VST A HADRIANI AVG. FAVSTINA AVG. 
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ANTONÏNI A V G. PII. CRISPINA AVG. IMP. 
COMMODI AVG. Fauitine & Lucille ont pris le nom de 
leur perc. FAVSTINA AVG. PII AVG. F. LVCILLA 
AVG. ANTONÏNI AVG. F. Qui nous affinera donc que 
les Anciens n ont pas poufle les choies plus loin , 8e que dans la 
pensée d'éternifer ce point de leur hiftoire, ils n'ont point or- 
donné à leurs Monétaires de mettre une Junon à Marc Aurele , 
& à Fauftine. Cette infeription P. M. TR. P. *XIX. IMP. 
III. COS. III. Nous avons déjà des Médailles qui nous ap- 
prennent aue pour honorer ces deux Impératrices , l'on mit 
autour de la tête de Marc Aurele, FAVSTINA AVGVS- 
TA: fie AOYKIAAAC CE B AC TH C , autour de celle de 
Luc* Vere. Certainement fi ce n'eft pas une preuve, c'elt au 
moins une forte conje&ure qu'ils auront également eu des Mé- 
dailles dont les revers n'ont été que par rapport à ce fait fin- 
eulier fie nouveau. Les Ifabelles de Caftille , fie quelques Reines 
d'Angleterre ont à peu près fait le même, en éxigeant que les 
Monnoyes de leur tems fuflent pour l'ordinaire marquées à leur 
coin , fie que leur Portrait y fut reprefenté avecceluy des Princes 
qu'elles avoient épousé. Celafufnroit fans douftj pour vous dé- 
terminer : fie vous voyez bien à prefent qu'il n'eft pas un revers , 
dont les curieux ne puiflent rendre raifon , quand ils fe voudront 
donner la peine de creufer dans l 'hiftoire , fie d'examiner les 
chofes de plus près , que l'on ne faifbit autrefois j car j'ofê vous 
dire, que vous ne trouverez nulle part deux revers, qui ayenc 
plusdedifproportionavccla tetc de la Médaille , que ceux que 
je viens de vous éxpliquer. 

Mais afin de lever jufqu'au moindre de vos fcropules , je vaii 
vous montrer le peu de fondement qu'on a d'être d'un autre 
fentiment. D'abord , quels font les revers qui paroi fient à ces 
nouveaux Auteurs combattre la règle générale? C'eft PIE TA S 
AVGG. dans Julie femme de Sévère. CONCORDIA 
AVGG. dans Otacille. IMP. T. AEL. HADR. ANTO- 
NINVS TR P. COS. III. P. P. dansFauftine , fie VENERI 
GENETRICI , dans Antonin. En vérité ils font fi peu propres 
à former quelque difficulté , que je voudrois au contraire m'en 
fervir à établir l'opinion commune des Médailliftes. Car quoy 
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nétaires ont-ils pu rien mettre au revers d'une Médaille de Faui 
ftine , qui eût plus de rapport à cette Impératrice que la tête 
d'Antonin Pic ? L'autre Médaille n'a pas befoin d'une longue 
explication, puifqu'on lit fimplcment IMP. T. AEL. HADR. 
ANTONINVS TR. P. COS. III. P. P. Enfin VENERI 
GENET1UCI , ne fait point un revers extraordinaire dans 
l'Empereur Antonin. L'on a une Médaille d'Hadrien avec la 
même inicription, &qui reprefente Venus debout , tenant d'u- 
ne main une Figure chargée d'un trophée. L'on a dans le même 
Antonin une autre Médaille avec cette infeription VENERI 
FEL1CI. Cet Empereur a voit fait bâtir à Venus un Temple 
fuperbe * ces deux revers marquent fa pieté particulière en- 
vers cette Déeflc , & ils ne regardent nullement Fauftine. 
Par conséquent fupposé qu'on voulut recourir à des revers 
inexplicables , félon les loix ordinaires de la Médaille , il 
falloir faire un meilleur choix. Il eût fallu s'arrêtera PVDI- 
CITIA AVG.dans Voluficn,& à VENVS VICTR1X, 
dans Gordien. 

Venons à prefent a la manière dont ces nouveaux Auteurs 
expliquent les levers , qui leur femblent n'avoir nulle conve- 
nance avec l'Empereur ou l'Impératrice auxquels ils font joints. 
Il eft fou vtnt arrivé , difent-ils, qu'un Ouvrier par trop de pré- 
cipitation après avoir frappé des Médailles de Fauftine , & de 
Marc Aurelc du côté de la tête , au lieu de les séparer , a mêlé 
une Fauftine parmy des Marc Aurclcs : ou un Marc Aurele 
parmy desFauftincs ? 6c par là dans la fuite il a confondu les 
revers, & donné au mary ce qui convenoit à la femme. En fé- 
cond lieu combien de Médailles ont été refrappées fur des Em- 
pereurs ou fur des Impératrices quin'étoient plus. Ainfi le coin 
n'ayant porté que du coté de la tête , le revers n'a point étéeflfa» 
cé , & clt demeuré tel qu'il étoit dans fa première fabrique. Une 
infinité de Poftumes ne nous permettent pas de douter que cela 
n'ait été en ufage. Il n'eft point de Cabinet un peu nombreux, 
où l'on ne voyedes Fauftines , des Antonins , des Marc Aureles 
à demi effacés , & fur lefquelson a imprimé la tête de Poftume. 
Et puis de nos jours le même ne s'eft-il pas fait dans nos Mon» 
noyes ? De forte que rien ne paroît plus convainquant à ces 
Auteurs pour prouver que c'eft là une méprifedes Monétaires 
des fiécles pafles. 

Mais répondre de la forte n'eft-cc pas avouer ingenuëmcnt 

fon 
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fon ignorance » Avec ce principe l'homme le moins versé dans 
ce genre de littéracure va réfoudre toutes les difficulrez: imagi- 
nables , & prévenir les objections qu'on auroit à iuy faire à 
chaque pas fur les inferiptions des Médailles. Croyez moy , les 
Monétaires n'étoient ni fi ignorants , ni fi négligents que nous 
les faisons. En effet» fi leur précipitation à causé une pareille 
méprife dans les revers des Médailles , comment fe peut- il faire 
que parmy tant d'Ouvriers , dans l'éfpace de tant de fiécles, 
cela foit arrivé fi rarement ? A peine compte- ton une ving- 
taine de Médailles avec de pareils revers, foit dans les Livres, 
foit dans les Cabinets. 

Voilà cequim'a obligé de fuivre jufqu'à prefent le torrent 
des Médail liftes , & de chercher laraifonde tous les revers ex- 
traordinaires qui me font tomber entre les mains. Cependant 
je me foûmettray fans peine à ce que vous déciderez. Je vous 
prie même de me faire part des raiions que vous avez eu d'être 
a une autre opinion. Vous vous engagerez peut-être par là à 
me faire une réponfè, qui fera une fçavantc Di lier cation dont le 
public , & fur tout les curieux de Médailles tireront un grand 
profit. Je fuis , &c. 



SIXIEME LETTRE 

Sur une Médaille de Fiuftine U mère. 




I 

VOus avez raifon , Monfieur , de vous adreflfer à moy pour 
fçavoir ce que les curieux de Paris penfent de la Médaille 
que j'ay apportée depuis peu de Bcrry. Comme la Médaille 
m'appartient ,nos Antiauairesont bien voulu me mettre entre 
fesjnains ce qu'ils ont écrit fur ce fujet. Ainfi perfonne n'eft 
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plus en état que moy de vous en rendre un compte exatt Se 

fidelle. 

Vous n'ignorez pas que la Médaille eft de Fauftine la mere, 
DIVA FAVSThNA j qu'au revers on y voit une Cérés de- 
bout fur un Globe , tenant de chaque main une torche. L'in- 
icription eft telle qu'on vous l'a mandée , SOVSTI. 

En cette occanon chacun a raifonné fur fes principes , & 
quelques-uns ont même fuivi leurs anciens préjugez. De forte 
qu'il n'y a pas là-deftus une opinion que Ton puiûe dire être 
la plus commune. Jugez donc quelle eft la plus fensée félon 
vôtre goût. 

L'Abbé de* ***cft convaincu que c'eft une Médaille qu'on 
a frappée deux fois du côté du revers , parce que le Monétaire 
s'étoit mépris , mettant la figure de Céresdansun fens , au lieu 
de la mettre dans un autre. Cdafupposé, le Globe , félon luy, 
eft la tête de Cérés effacée : PS, qui commence la légende eft 
reftéedu mot &A*<g»fta , qui faifoit alors la légende. L'A man- 
que : mais en contremarquant il n'eft pas furprenant que le 
coin n'ait pas porté en cet endroit. En un mot , la légende , 
félon luy , eft faufle & brouillée à caufe de cet accident. Il ne 
faut que voir la Médaille pour être convaincu que c'eft là un 
fvftème,& non pas une éxplication. Car jamais Médaille n'a 
e'té de meilleur goût, d'un plus habile Ouvrier , & d'un relief 
plus entier. 

Monfieur**** n'a pas héfité , & il a trouvé tout d'un coup 
AVGVSTA. On a eu beau luy montrer que par la fituation 
des lettres il ne doit yenavoirque fix, au lieu qu'A VGVSTA 
en a fept : n'importe , le Monétaire a oublié un A î il a mis un S 
pour un V i»l'I eft un A à demi effacé. A in fi c'eft une démon- 
ftration pour luy qu'il faut lire AVGVSTA. Les vrais cu- 
rieux ,c'eft-à-dirc, nos Doétc$ ne fefont point contentez d'une 
pareille répvnife: & fi on les en croit , celaient un peu l'homme 
qui n'a rien à dire. 

Un Sçavant a poufTé la: pénétration jufqucs où elle pouvoir, 
aller : & afin de vous faire entrer dans fa pensée , remarquez , 
s'il vous plaît , au'à la tête de la légende , un peu devant la 
première S , un dard de feu , tel qu'on en voit dans nos feux 
d'artifice. , fort du grenetis , & s'avance jufqu'au milieu du 
champ de la Médaille. Car regardant cette Médaille, comme 
une Médaille in jarieufe à la mémoire de Fauftine, il expliquer 
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de la forte la légende : FVLN1EN SACERDOTALI OR- 
DINI, VENENVM SENATVI > TAEDA IMPEKIO i 
& prétend que le dard de feu a été mis à deflein à la place 
d'une F > pour mieux cacher le but que le Monétaire s étoic 
proposé en fabriquant une Médaille de ce genre là. Sa DifTer- 
tationeft remplie d'érudition. Quand elle lera imprimée, j'au- 
ray foin de vous l'envoyer. Vous la lirez a?ec plaifir , fur tout 
l'endroit où il développe pourquoy Antonin Pie n'a pris que les 
trois premières années de ion règne la qualité de Pontife. C'cft 
iurce point de dodrine que roule le refte , parce que, fi Fau- 
iline à favorisé le Chriftianifme , fie fi elle a engagé Antonin 
à faire le même , il eft évident que fa découverte cil des plus 
lieureufes. Après tout je ne crois pas que vous foyez de fon fèn- 
timent. 

Le C. * ** qui eft fi fort de vos amis Ôc des miens , lit SE- 
NATVS OB VOTA SVSCEPTA TEMPORE INF1R- 
MITAT1S ifoudé fur ce qu'à Rome on fit des vœux & des 
Sacrifices à Cérés pendant la maladie de Fauftine , pour en ob- 
tenir la guerifon. Pluficurs chofcs vous révolteront icy , & fur 
tout le TEMPORE INF IRMITATIS ,qui n'eft ni Latin, 
ni du goût de l'antique dumoins pour une légende de Médaille. 

Pour moy , j'éxplique ma Médaille SACERDOTALI S 
ORDIMS , VRB1S , SENATVS, T1UBVNI IVSSV. 
Vous feavez que Fauftinc avant que de mourir avoit jetté les 
fondements d'une fuperbe maifon , où elle prétendoit élever les 
jeunes filles du Peuple Romain , qui n'auroient pas de bien. 
Sa mort n'interrompit point ce projet j car Antonin la fit ache- 
ver , & la dota de revenus confidérables . Aufll voyons-nous 
que les Médailles de Fauftine , qui ont pour revers PVELLAE 
FA VSTINIA'NAE , font toutes frappées après fa mort, puiC 
qu'à latetc , il y a DIVA FAVSTINA. Ce fut donc en re- 
connoiflance de cet établifiement que la Ville de Rome, à ce 
oue jefuppofe, fit élever une Statue de Fauftine fous la figure 
de Cérés au bas de laquelle étoit cette infeription. SACËR- 
DOTALIS ORDINlS,VRBIS, SENATVS, TRIBVNI 
IVSSV. Comme Cérés préfide aux Bleds , & nourrit pour 
ainfi dire les hommes , rien ne convenoit mieux à Fauftine , qui 
à fon éxcmple , avoit pourvu à la fubfiftance de tant de jeunes 
perfonnes. Outre cela afin que la poftérité connût que tous les 
Ordres, ou îi vous voulez, tous les Corps de la Ville avoient con- 



couru à laiflcr cette marque de leur reconnoiflance, l'infcription 
prifc de la Statue lesfpécihe, & les diftinguel'un après l'autre, 
& nous apprend que cette Statue fut faite par le commande- 
ment des Prêtres , c'eft-à-dire , félon nôtre manière de parler , 
du Clergé , de la V ille , du Sénat , & du peuple , dont le Tribun 
étoit le chef. Enfuite le Sénat, pour éternifer ce point de l'hi- 
ftoire Romaine, ordonna qu'on en frappât une Médaille avec 
la même infeription en abrégé , ne pouvant être mife tout au 
long , dumoins commodément , dans un fi petit éfpace. Les deux 
lettres S. C. en font foy. La Statue a donc été dreflee par l'or- 
dre de toute la Ville : 6c la Médaille où. ce fait eft repréfenté , 
frappée feulement par l'ordre du Sénat, parce qu'il étoit le feul 
qui avoit ce pouvoir. Enfin Fauftine eft debout fur un Globe , 
comme fi on avoit voulu dire par là que cette Impératrice étoit 
devenue par Ces libéralitez à l'égard de l'Empire Romain , ce 
que Cérés eft à l'égard de la terre } car le Globe dans les Mé- 
dailles nefignifîe prcfque jamais que l'Empire Romain. 

Je ne vous dis rien davantage de la Médaille dont il s'agit. 
Habile comme vous êtes dans ce genre dcfciencc , vous jugerez 
aisément qu'elle eft des plus rares , & même une Médaille 
unique. 
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SEPTIEME LETTRE- 

Sur une Médaille iAnnin Fou/lin*. 




LA Médaille , Monfîeur , qne je tous envoyé aujourd'huy , 
eft apurement une des plus rares , 6c des plus curieufes que 
vous ayez encore vûës. L'infcription tant du côté de la tete que 
ducôtedu revers, l'époque, la grandeur de la Médaille , tout 
cela a quelque ebofe de fingulier i & vous trouverez qu'un vray 
Scavant peut s'en fervir pour faire de nouvelles découvertes. 

Vous îçavez que les Antiquaires veulent qu'Annia Fauftinâ 
ait été femme d'tlagabale. Mais les uns veulent qu'elle ait été 
fa première femme 3 ce les autres veulent qu'elle ait été la troi- 
lïéme. Cette diverfité de fentiments vient de la manière dont fe 
font expliquez Dion & Hérodien , feuls Auteurs anciens , qui 
ayent parlé de ce point de l'hiftoire Romaine. 

Dion , dès le commencement de la vie d'Elagabale , marque 

3ue ce Prince enleva à Bafllis fa femme , qui etoit petite nlle 
e Marc Aurcle, & de Claude Sévère , & qu'il l'époufa. D'où 
Monfîeur Patin a conclu que cet Auteur parloit d'AnniaFau- 
ftina , & des premières nôces d'Elagabale : & que ce n'étoit 
point B un point détaché de ce qu'il avoit à dire dans la fuite 
du nombre des femmes que cet Empereur avoit épousées. 

Hérodien au contraire allure qu'Elagabale , après avoir 
répudié Aquilia Sévéra, prit unetroifiéme femme, qui paflbit 
pour être de la famille de Commode. A la vérité, il ne la nom- 
me pas , non plus que Dion i mais Meflîeurs Vaillant & Méza- 
barba croyent qu'il n'en faut pas davantage pour juger qu'Hé* 



rodien parle d'Annia Fauftina , qui eft fans contredit parente 
de Commode. 

Né vous imaginez pas que ce foitlà une minutie , & qu'il im- 
porte peu qu'Annia Fauftina ait été la première , ou la croifiémc 
Femme d'Elagabale. L'Epoque qui eft dans Téxerguede ma Mé- 
daille vous convaincra du contraire. 

Vous fçavez encore que , comme Elagabale en moins de quatre 
ans le maria jufqu'à quatre ou cinq fois > il eft impoffible que le» 
Médailles des Impératrices qu'il époufa^oe fuient très-rares. Ces 
Impératrices étoient fi peu fur le trône qu'on avoit à peine le 
tems de leurs frapper des Médailles. Celles d'Annia Fauftina 
font encore plus rares que les autres $ &; nos Antiquaires n'en 
rapportent aucune de grand bronze , telle qu'eft la mienne. 
Permettez- moy donc de vous endire.cn détail mon fentiment j 
peut-être que nous- débrouillerons bien des ebofes ,qui ne font 
ni éclaircies entièrement , ni prouvées comme il faut. 

ANNIA A YPH AI A *AVCTEINA. .X.EnI 
CTP. KYPINOY PA*ANEttTnN. Dans l'exergue „ 
AOC. "\ 
AnnU Aurélia Faujlina :fub Pratore Cyrino > nummus Rafha- 
rieotarum , anno zji. 

Vous voyez d'abord qu'Annia Fauftina décend de Marc 
Aurele, & de Fauftine. Les noms, à" ANNIA , d'AV RELIA , 
& de F A VSTINA , en font des preuves inconteftables > & ma 
Médaille eft d'autant plus à eftimer, qu'elle eft la fjçule <jui 
donne à Annia Fauftina le furnom d'Aurefia : qui néanmoins 
établit plus folidement que tout autre Médaille la fuite de la 
généalogie de cette Impératrice. 

Si nous en croyons lcsHiftoriens , Fauftine , femme d'Anto- 
nin Pie,étoit fille d'Annius Verus. Elle eut, ent rc au très en- 
fants , un fils, qui mourut très- jeune, & dont nous avons une 
belle Médaille avec le furnom d'Annius. M, ANNIOC 
rAAEPIOC ANTflNINOC AYTOKPATOPOC 
ANTfiNINOY YOC. .)(. ©EA $AYÇTEINA y & une 
fille nommée Fauftine , qui éleva à l'Empire Marc Aurele ,«9 
. l J époufant. . 

De ce mariage fortirent plufieurs filles , & deux Princes : à 
fç ivoir Commode , & Annius Verus. Ce dernier mourut âgé 
feulement de fept ans. La; Médaille citée du Cabinet dp Car- 
énai Maximi ne nous permet pas d'en douter. ANN1 V $ 
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VERVS CAESAR ANTONINI AVG. FIL. .)(. COM- 
MODVS CAES ANTONINI AVG. FIL. L'aînée des 
filles fut Lucillc femme de LuceVcre, qui prit aufli très-fou- 
vcnt le furnom d'Annia. ANNJA AOYKlAAA CEB. 
J(. Eni AI. nONTIKOY BYZANTIHN. H. félon une 
Médaille de mon Cabinet. 

La quatrième fille de Marc Aurele fc nomma Aurélia Sabi- 
na. Elle époufa le fils de Claude Sévère , dont elle eut Annia 
Aurélia Fauftina. 

Comme Annia FaulUna décendoit par fa mere des A noies , 
des Àntonins & des Aurelcs 5 il n'eft pas furprenant qu'elle 
ne porte que les noms de ces illuftres Maifons. Claude Sévère 
étoit néanmoins très- pui (Tant (bus l'Empire de Commode , 8c 
il fut même honoré de la dignité de Comul. 

Voilà ce qui regarde l'infcription du côté de la tête de la 
Médaille : venons au revers. 

Enl CTP. KYPINOY. Sub Pratore Cyrino. 

Sans être d'humeur à ne vouloir juger de l'antiquité que par 
les Médailles , il faut avouer à l'occaiion de ce revers qu'elles 
font d'une grande utilité pour l'éclaircir. Car les plus docles 
Commentateurs de l'Ecriture ont été partagez fur ce paflage 
de faint Luc. Hœcdeftriftiofrim* facia eft à Prœfîde Syria Çy- 
rino. Plufieurs ont abandonné la Vulgate , 8c luy ont r préfefé 
la Yerfion Grecque pour lire , fub Prœfide Quirimo. Quéîques- 
.unsmeme de nos Traducteurs François ont été de cette opi- 
nion , 8c mettent que ce dénombrement fe fit Quirinm \ t étant 
Gouverneur de Syrie. Or rien n'étoit plus capable de faire voir 
jqu'onavoic tort de s'éloigner de la Vulgate , qu'une Médaille 
qui nous apprendroit que Cyrinus eft Te nom d'une famille 
grecque, illuftre, 8c élevée aux premiers emplois dans la Syrie. 

Un de nos Antiquaires avoit déjà parlé d'une Médaille, frap- 
pée à Smyrne » à l'honneur d'Elagabale avec une femblable 
infcription. En. CTP. KYPINOY CMYPNAIHN. Sub 
I>r*tore Cyri$o , Smyrnaorum. Maison l'a révoquée en doute, 

avec râj^pn j fur^ou* depuis.a^û on n'a pu la découvrir , quel- 
que perquifition c$^^ faite , & quoyque I on fe foit 
adrelTé au curieux de ,qui on la cite 8c qui eû encore vivant, 
A imi je regarde la Médaille d'Annia Fauftina , dont je parle , 
comme l'unique qui non^iiu^ruit sûrement du véritable nom de 
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PA*ANEaTnN. 

Raphana cft la troifiéme Ville de cette partie de la Syrie qu'on 
appelloit la Décapole , & dont Damas, félon Pline , étoit la 
Ville la plus confidérable. L'Ecriture Sainte fait fouvent men- 
tion de ce pays là. Comme il confinoit à la Galilée , ces peuples 
fçûrentdcs premiers les miracles que Jesus-Christ y opé- 
roit chaque jour , 8c à l'exemple des Galiléens , ils luy ame- 
noient leurs malades pour être guéris. 

Les deux Figures , que l'on voit debout dans le champ de la 
Médaille, repréfentent les deux Divînitez que les Raphaoéens 
adoroient plus particulièrement ,à fçavoir Diane d'Ephefe, 8c 
fi je ne me trompe , Bacchus , qui tient une Pique d'une main , 
& de l'autre une peau de Tigre. Je n'ofe pourtant l'aflTurer , 
puifque cette Divinité a une coeffurc , qui paraît convenir plu- 
tôt a une Décfle qu'à un Dieu. 

11 nemerefte plus qu'à vous dire ce que je penfe de l'Epoque 
AOC , iji. Sijcneme trompe , elle eft prifede l'Ere d'An- 
tiochc , ou , fi vous voulez , de 1 Ere de Jules Cefar j lorfque les 

}>euples d'Antioche, 8c de prefque toutes les Villes de la Syrie, 
e firent une nouvelle manière de compter leurs années, pour 
plaire à Jules Cefar qui avoitété proclamé Di&ateur dans leur 
.Ville. 

Cela arriva, dit-on , l'Automne de l'année fept cens cinq de 
Rome. Par conséquent , fi nous y ajoûtons deux cens foixante 8c 
onze ans de l'Ere d'Antipchg, nous tomberons dans l'Automne 
de l'année neuf cens foixante 8c cinq de la fondation de Rome. 
Or l'année neuf cens foixante 8c cinq de la fondation de Rome 
répond à la deux cens vingt 8c deuxième année de l'Ere de 
Jésus - Chmst : tems auquel mourut Elagabale dès le di- 
xième jour de Mars. D'où il s'enfuit qu'AnniàFauftina n'a pû\ 
être la première femme d'Elagabale: car il aurait dû l'épouier 
trois ans auparavant , & étant répudiée , Raphana ne luy aurait 
pas fait battre des Médailles. 

Je trouve même de la difficulté en la reconnoiflant pour fa 
traifiéme femme. Car Elâèabale eft mort au menS'de Mars de 
l'année deux cens vingt 8C deux». 8c l'arincCdeux cens foixante 8c 
onze d'Antioche femble né commencer qu'à l'Automne delà 
même année. Et comment concevoir que des peuples ayent fait 
des Médailles à l'honneur d'une Impératrice veuve d'un Embei 
reur , qui avoit péri de la manière du monde la plus ignomînieU- 

fe , 
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fe , 6c dont la mémoire écoit en au peuple Romain î 

Ajoutez encore que félon l'hiftoire Elagabale répudia la femme 
qu'il époufa en troifiémes noces , & qu'il reprit avant que de 
mourir Aquilia Sévéra. 

Mais ce ne font point là des difficultcz infolubles , fie rien 
n'eft plus aisé que de faire voir que l'Epoque de Raphana mar- 

3uée dans ma Médaille convient parfaitement bien avec l'Ere 
'Antioche j mais cela demande un trop long éxamen , & je 
vous le laifle à faire. Je fuis , &c. 



HUITIEME LETTRE 

Snr une Médaille de Julia Mamta. 
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Ve penfez-vous , Monfieur , de ma Médaille deMam.ra. 
L'infcription, qui eft du côté de la tête , vous furprendra 
fans doute. IVLIA MAM1AS AVG. Pour moy je n'av point 
encore vu de Médaille où la mere d'Aléxandre Sévère fut au- 
trement appelléequc IVLIA MAMAEA. Le nom de IVLIA 
MAMIASeftun nom inconnu aux curieux i& je crains fort 
que vous ne m'acculiez de n'avoir pas fçu déchiffrer des lettres 

3 ni peut-être font un peu effacées. Si c'étoit là vôtre pensée , 
étrompez-vous , je vous prie. Jamais Médaille ne tut plus en. 
tiere, plus nette & plus indubitable. Je jetterois bien la faute 
fur le Monétaire , oui a misMAMIAS pour MAMAEA i & 
parlant comme quelques, uns de nos Antiquaires je vous dirois 
qu'il y a mille éxemples de certaines fautes, qu'on doit néceflai- 
rement attribuer à la négligence, ou à l'ignorance des Ouvriers. 
Mais auffi le Monétaire peut n'avoir point de tort. Cette Prin- 
ceûe étoit Phccnicienne de nation ; il n'eft donc pas tout-à-faic 

M 
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hors de propos de s'imaginer que fon vray nom étoit MA- 
Ml AS. Car cette terminaifon étoit aflez ordinaire aux perfon- 
nés du même pays. SOEMIAS en fait foy } ât les Romain» 
changèrent MAMIAS en MAMAEA , pour l'accommoder 
davantage à leur goût 8c au génie de leur langue, 

NEUVIEME LETTRE- 

» - m m 

Sur une Médaille de Pacatiamj r 

\ " /??6 " 




VOus avez rai fon , Monfieur , de ne vouloir rien décider" 
fur ce que Monfieur Morel a dit du PtcAtianus d'argent , 
que j'av trouvé il y a quelques années. Quelques-uns ont jugé 
queccfçavant Antiquaire s'étoit trompé , fur tdut pour le tems 
où vivoit cet Empereur. J'ay même pris la liberté de luy en écri- 
re mon (cm i ment •■, &l j e fuis sûr qu'il aura reconnu dé bonne foy 
que fes conjectures n etoient pas tout-à-fait juftes.Car il prétend 1 
que le feul métal , que la feule fabrique de la Médaille prouve 
que ce Tyran vivoit du tems de Gallien,oui immédiatement a-, 
près. J'ay examiné la Médaille avec toute l'éxaditude poffible en 
mon particulier , & en preHènce d'habiles eonnouTeurs , & j'ay; 
toujours conclu tout le contraire. 

Je crois donc que Pacatianus regnoit dans quelque Province, 
particulière , lorlque Philippe s'empara de l'Empire Romain. 
La feule vue décide fi fort en faveur de mon opinion , que mille 
fois je l'ay pris de loin pour un Tmjanra Deeim , tant les cara- 
ctères , les bords , lepaiffeur , la grandeur de cette Médaille 
ont du rapport aux Médailles de l'Empereur dont je parle. 
Cette différence vous paraîtra confidérabic , intelligent comme 
vous êtes dans les matières de l'Antiquité. Vous' n'ignorez pas 
que les Monnoyes chacgcoicmvifiblemenc enl'éfpaccde quinze 
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à vingt ans , quand l'Empire commença à déchoir de fa gran- 
deur & defapuiflance. Ajoutez , s'il vous plaît , qu'agiflant fur 
ce principe, il mefemble que j'entrevois a peu près tout ce qui 
concerne Pacatianus. Ce que Mon ficur Morcl ne peut faire dans 
fon hypothefe. Vous en jugerez. 

L'hiftoirenous marque que Philippe fe ligua avec quelques- 
uns des principaux de l'armée Romaine, êc que ce fut par leur 
fecours qu'il ôta à Gordien troifiémc & la vie & la couronne. 
Mais ceux qui avoient contribué à fon élévation fe révoltèrent 
contre luy , après la mort de Gordien j ou plutôt crurent qu'ils 
avoient autant de droit que luy d'afpirer à la Souveraineté. 
Entre autres Marius s'empara delà Pannonie : Jotapianus de la 
Syrie. Pacatianus n'auroit-il point été de ce nombre malgré le 
filence des Hiftoriens ? 

Ileft plus que propablequ'il y avoit dès ce tefiïsîà une familJ 
le illuftre , qui portoit le nom de Pacatianus. Domoins nous 
Voyons un Pacatianus qui croit Conful l'année que Conftamin 
fit changer de nom à Byzance , & luy donna celuy de Cnnftan- 
tinople. 

Je paflTe plus avant , &-je vous demande fi Pacatianus ne fe- 
roit point le même que Marinus , dont Monfieur Seguin & 
Straaa nous ont donne deux Médailles avec cette infeription. 
©Efl MAPINH , & au revers *I AlnnOnOAITftN 
KOAflNIAC. S. C. A la vérité la plupart des Médaillées 
modernes nous aûurent qu'il s'appelloit PVBLIVS CAR VI- 
LIVS MARINVS. Mais fur quel fondement , je vous prie, 
puifque Zozime ,Zonaras, & les autres Auteurs anciens n'en 
difentmot. D'un autre côté les deux Médailles , que nous avons 
vues jufqu'à préfent , ne font mention que du nom de Marinus. 
A-t'on découvert quelque infcriprbn où Marinus foit nommé 
PVBLIVS CARVILIVS ? Qu'omU corjmiufjique au public^ . 
fans cela neft-il pas évident que nous nepouvons connoître 
Marinus que fous le nom de Marinus ? 

*t La raifon que j'ay de croire que Pacatianus 8c Marinus pour- 
roientbien être le même Empereur, eft que du côté de la tête 
4 éc ma Médaille, il y a 1MP. T. IVL. MAR. PACATIA- 
NVS P. F. A VG. lettres que j'éxpliquerois pour lors de Ja 
forte. IMPERATOR TITVS IVLIVS MARINVS 
PAGATIANVS PIVS FELIX AVGVSTVS. Que fi dans 
1» deux Médailles que je viens de citer > l'on ne trouve point 



d'autre nom queceluy de Marinus. Vous fçavez bien que ce font 
des Médailles frappées pour la consécration de cet Empereur i 
c 'eft-à-dire , pour marquer qu'on l'avoit mis au rang des Dieux, 
Dans ces occafions, fi je ne me trompe, il n'yavoit jamais cette 
multitude de noms , que les Empereurs portoient , & que les 
Monétaires gravoient fou vent félon les ordres qu'on leur en 
donnoit, quelquefois même félon leur fantaifie, ou félon l'éfpace 
qu'ils avoient. On n'y lit que D1VO PIO. D1VO ANTO- 
NINO.D1VOCOMMODO. DIVVSVERVS. DIVVS 
PERTINAX, ÔC une infinité d'autres femblables. 

Voilà en peu de mots deux fyftêmcs que je me fois fait au 
fu jet de la Médaille de Pacatianus j non que je prétende vous les 
propofer comme une chofe sûre & évidente. Mais en fait de 
Médailles , il eft permis de deviner un peu. Peut-être que ce que 
je vous dis, Vousengagera àereufer plus avant dans une matière 
que je me fuis, contenté d'ébaucher i & qu'heureux , comme 
vous êtes dans vos pensées , vous me découvrirez enfin la vérité 
de ce point de Thiftoire Romaine. Je fuiSï &c. 

. i ... — ■ : 1 i ' - . , ' 

DIXIEME LETTRE 



Sur une McdaiHè de Mariniana. 




LE revers * Monûeur , de cette Médaille eft tout des plus 
rares & des plus fmguliers. Outre que les Antiquaires ne 
l'a voient point encore trouvé fur aucune JViédaille de Marinia* 
na i c'cil que je puis vous afiurer que cette i nier i pt ion FE LI CI- 
TAS DEORVM , n'a jamais été donnée qu'à cette Princeffe. 
Il n'y a rien de plus commun quecesfortes d'inferi prions ; FE-? 
LICJTAS AVG, FELICITAS PERPETVA- FEUÇJr 

TAS 
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TAS PVBLICA. FELICITAS PROVINCIARVM. 
FELICITAS SAECVLI. FELICITAS TEMPORVM. 
Je n'en fuis point furpris. Ces inferiptions regardent des Prin- 
ces qui doivent faire le bonheur de leurs fujets. Ainfi pour peu 
que par leurs victoires , ou par leurs foins ils euflent ramené 
l'abondance dans leur Empire , les Romains ne manquoient pas 
de donner à ces Princes des marques publiques de leur recon- 
nohTance, &fur tout fur leur Monnoye. Alors illeurauroic été 
très-difficile de s'exprimer autrement, & ce peu de paroles fait 
parfaitement entendre leur pensée, & leur deflein. 

Mais en quel fens peut-on dire qu'une Impératrice fait la 
félicité des Dieux ? Cela paroît extraordinaire de quelque Re- 
ligion que l'on foit. Après tout il faut bien que Gallien & que 
Valérien le Jeune ayent eu une fi haute idée des belles qualitez 
de Mariniana.qu'ils ayent crû que les Dieux étoient heureux de 
la pofleder. Car remarquez que ce n'eft qu'après fa mort qu'on 
a frappé cette Médaille. Sa tete eft voilée, il y a un croiflantj fie 
on lit autour de cette Médaille i DIVAE MARINIANAE. 
Preuves convaincantes d'une consécration. 
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ONZIÈME LETTRE- 

Sur une Médaille de l'Empereur Gallien. 




CEtte Médaille de Gallien a quelque chofe de fi fingufier , 
que je ne douce point qu'elle ne foie de quelque utilité à 
tous les curieux. Pour moyj'ay déjà profité de cette nouvelle 
découverte} car, comme je m'applique depuis quelques mois-i 
lire ce qui regarde le règne de l'Émpereur Gallien , ilmefemble 
que par le fecours de ma Médaille j'ay éclairci un point de l'hi- 
(toire Romaine , qui étoit prefque inconnu. 

J'avoue que quelques-uns de nos Antiquaires prétendent que 
la Médaille dont il s'agit , ne doit s'attribuer qu'à la rlaterie des 
Monétaires , qui ont donné à cet Empereur infâme & débauché 
des vertus , dont il r*'avoit pas même les premiers principes. 
De forte qu'il ell de cette Médaille à peu près comme de celle 
qui a pour légende : FELICITAS SAECVLI. Je veux dire 
que nos Antiquaires ont conclu que la pieté de ce Prince étoit 
fur le même pied que le bonheur de fes fujets,qui accablés de 
guerres , de pefte , de famine , virent enfin déchoir l'Empire Ro- 
main de ce haut point de grandeur ,où il s'étoit élevé , & con- 
lèrvé pendant tant de fiécles. 

Mais malgré leur fentiment je crois qu'il eft aisé d'éxpliquer 
autrement cette Médaille , & d'une manière» qui eft gloneufc & 
favorable à l'Empereur Gallien. 

Non que je fois du nombre de ceux qui méprifent les anciens 
Auteurs, & qui ne veulent décider de ce qui s'eft pafle dans les 
fiécles les plus reculés, qu'à la faveur de quelque Médaille. Je 
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fuis très- perfuadé que les Livres font aufli Vefpe&ables pour leur 
antiquité, que le font les Médailles. Avec cette différence néan- 
moins que les Livres (ont toûjours l'ouvrage de quelques par- 
ticuliers j & qu'ils ont pû être altérez par une infinité de Copi- 
ftes , qui les ont tranferits. Car rien n'a été plus rare que d'en 
avoir eu un de la première main , lorfqu'on a été en état de les 
imprimer; Au lieu que les Médailles antiques & véritables font 
à couvert de ces deux reproches. Voicy donc ce que je penfe de 
la Médaille que je vous envoyé aujourd'huy. 

Cette Médaille pourroit bien ne figni fier autre chofe que le 
(bin que l'on prit par les ordres , & peut être môme par la libé- 
ralité de Gai lien d'élever les enfants que des mères pauvres Se 
dénaturées abandonnoient Se expofbient au milieu des rues de 
Rome. Rien n'étoit plus ordinaire que cette malheureufe cou- 
tume. Aufli voyons-nous que de tems en tems les Empereurs 
& les Impératrices en ont arrêté le cours par rétabliuement 
d'Hôpitaux deftinez uniquement à élever les entants des ci- 
toyens Romains qui feroienc dans l'indigence, ou pardeslar- 
gefles faites en leur faveur. Fauftine femme d'An ton in Pie s'eft 
rendue parla recommandable à la poftérité j &vous n'ignorez 
pas que fa Médaille, qui a pour revers PVELLAE FAVSTI- 
NIANAE , n'en foit une preuve convaincante. Trajan quel- 
ques années auparavant avoitfait paroître le même zele , quoy- 
que d'une manière différente. JufquesJà il falloit avoir atteint 
l'âge d'onze ans pour participer aux libéralitez que les Empe* 
reurs faifoientau peuple. Trajan dans un de fes Congiaires vou- 
lut que les plus jeunes enfants euffènt part à Tes libéralitez : & 
cela dans la vue que les plus pauvres des Romains fe fiflent dans 
la fuite un devoir d'élever des enfants , qui ne leur étant point à 
charge deviendroient des fu jets utiles à l'Empire. Action digne 
d'un Prince , & qui a paru fi belle à Pline le jeune, qu'il en a 
fait un des endroits des plus étendus de fon Panégyrique. 

L'infcription PI ETA S SAECVLI , exprime parfaitement 
bien cette pensée } & l'on peut dire qu'elle eft dans le goût de 
la vraye latinité. P I ET A S eft un de ces termes génériques , qui 
ont rapport à plufieurs chofes différentes. Loin d'être borne a 
cette piété , à ce zele que l'on a pour le cuire du fouverain Sei- 
gneur i tout foin que l'on prend de s'acquitter de certains de- 
voirs que la nature, ou que la Religion nousimpofent foit à l'é- 
gard de nos pères & de nos mères , foit à l'égard de nos enfants 
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& de nos amis > s'appelle PIET AS , & n'eft déterminé que par 
le terme , ou par le lymbole , que l'on joiu: avec ce mot. 

Enfin cette explication a cet avantage que le type , & que 
Tinfeription , ou , fi vous voulez , quel'amc & le corps de cette 
Médaiileont de la conformité, & cette éfpece d'unité entre eux, 
qui eft fi néceflaire pour être félon le goût de l'antiquité. Les 
Romains ontobfervé cette règle avec une telle éxaaitude , qu'ils 
ne s'en font jamais éloignez. Parcourez ces différents revers: 
PIETAS AVG. FELICITAS SAECVLI. CONCOR- 
DIA AVG. HILARITAS TEMPORVM. DISCIPLI- 
NA. PIDES M1LITVM. & mille autres de cette nature. 
Tantôt 'c'eft un Empereur qui facrifie, ou qui brûle de l'encens 
fur un Autel : tantôt c'eft une Divinité qui tient une Corne d'a- 
bondance & un Caducée : tantôt ce font des Princes qui fedoor 
nent la main : tantôt ce font desfoldats qui font l'éxercice. Il 
feroit inutile de defeendre dans un plus long détail. Eclairé com- 
me vous l'êtes , vous comprendrez d'abord ce que je veux dire. 
Or quel type plus naturel pour cette inscription , PIETAS 
SAECULI ,que de mettre tous une Chèvre un jeune enfant 
ter an t cet animai au défaut d'une mere , dont il a été abandonné. 
Les Biches, les Chèvres, les Louves même félon l'hiftoire, 6c 
félon la fable, ont rendu plus d'une fois ce fervice à ces inno T 
centes victimes. Et ce qu'on rapporte de Jupiter &d'Amalrhéc, 
nous apprend qu'il s'agit icy de ce que l'on a fait en faveur de 
quelques enfants à la mammclle, &.non pas du culte que GaU 
lien avoit pû rendre à fes Dieux. 

Obligez- moy de faire quelque attention à ce que j'ay l'hon- 
neur de vous écrire 3 car il me femblc qu'il vous paroîtra vray- 
Ccmblable. Cette Médaille de Gallien nous apprend feulement 
un fait de la vie de cet Empereur que les Hiftoriens ont omis > 
ou parce qu'il n'étoit pas aflèz confidérable pour être remar- 
que , ou pour quelque autre raifon que nous ignorons. Tenons* 
nous-enlà, &n'éxcluops poipt abiolument ce genre de monu- 
ments dont les Sçavants peuvent tirer tanf. d'avantage pour dé- 
couvrir la vérité. Je fuis, Êcc. 



DOUZIE'ME 
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DOUZIEME LETTRE- 



Sur une Médaille de Poftume, 




MA Médaille de Poftume n'a rien , comme vous voyez , de 
fore particulier: & le tout confifte à yous faire voir les 
têtes des deux Port urnes père , & fils. Meneurs Chifflet & Me- 
zabarba en ont vû de femblablcs , quoyqu'avec des revers dif- 
férents. Je vous l'envoyé donc uniquement , parce que je fçay 
que vous ne condamnez pas abfolument ceux , qui veulent que 
ce foie tantôt la tête d'un Mars , tantôt celle d'un Hercule , qui 
eft jointe à la tête de Poftume le perc 5 & non pas la tête de Po- 
ftume le fils. 

A la vérité il y a à douter , quand c'en: une Médaille où l'une 
des deux têtes a un cafque :raais fur une Médaille comme la 
mienne , je ne vois pas pourquoy n'v pas reconnoître les deux 
Poftumes. Ne croyez pas que ce (oit au bazard que je parle. 
Vous avez un fort grand nombre de Médailles des Poftume-* foie 
en grand , foiten moyen bronze. Obligez-moy donc démettre 
d'un côté toutes les Médailles , où Poftume a une couronne 
rayonnante, & de l'autre celles , où il a une couronne de Lau- 
rier. Je fuis sûr que tous conviendrez que ce font deu^ Fmpe- 
reurs différents. Le pere a un vifage long , enfoncé , I air rude , 
les traits irréguiiers. Le fils au contraire a le vifage plus doux , 
plus plein, & plus rond. Voilà donc uneefpece de règle à mon 
fens pour dillinguer les Médailles des deux Poftumes. Y a-t'il 



une couronne rayonnante ? la Médaille appartient au pere. Y 
a-t'it une couronne de Laurier î la Médaille appartient au fils. 
Enfuite jettez les yeux fur la Médaille que ie vous envoyé deffi- 
née avec la dernière éxa&itude, il me fembleque vous devez y 
reconnoître les deux vifages tels que je vous les dépeins j ou plû- 
tôt tels que vous les verrez dans vos Médailles arrangées de la 
manière que je vous ay marquée. Je fuis , &c. 



Les Médailles , qui [rivent , font celles dont il 
eft parlé dans la treizième Lettre* 
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TREIZIEME LETTRE 

LETTRE DE M. * * * A M. * * * 
au f jjet d'un tréfor de Médailles trouvé à * * * 

Sur un tréfir de Médailles trouve à * * *. 

IL y a quelques mois, Monfieur , que j'eus l'honneur de vous 
mander .qu'on avoit découvert un tréfor confidérable de 
Médailles ^a^iques dans la Terre de Monfieur ***. J'ay fait 
depuis ce tèty&U ccque j'ay pû pour les avoir. Une partie étoit 
déjadilîipée^' êc une partie tondue. Cela n'a pas empêché que 
je n'en aye4^f fix mille fept cens murante , c'eft-à-dire , qua- 
rante livres pefant. Je veux aujourd'huy vous en rendre compte, 
vous donner le détail des découvertes que j'y ay faites: & je fuis 
sûr que vous conviendrez que les Médailles du bas Empire ne 
(ont nullement X mëj'tfijer ; qu'elles apprennent au contraire du 
moins autant que ■ccHcà/JcTu' haut Empire. 

Dès que je les eus n&fi^.eci , je les pefay . Il en falloit com- 
munément cent foixante; pôùr faire une livre. Je pris enfuite 
quelques Médaille»?d»fcronzedes deux premiers fiécles de l'Em- 
pire Romainj & je trouvay que huit Médailles de ce petit bronze 



étoient à peu près du même poids auc huit Médailles d'areent 
du haut Empire , que quatre Médailles d'or , que deux Médail- 
les de moyen bronze , & qu'une Médaille de grand bronze. 
Preuve que les Romains ont coûjours gardé des proportions 
dans la fabrique de leurs Monnoyes. 

Mon autre foin fut d'examiner de quel fiécle étoient les Mé- 
dailles. Elles commencent à Valérien , & elles finirent à Au- 
rélien. De forte qu'elles ne comprennent que le règne de fix ou 
fept Empereurs. Cependant je compte feize ou dix -fept Princes 
différents. Car outre les deux Impératrices, & les deux Cefars, 
qui appartiennent à la famille de Valérien ; il y a des Quietus, 
des ^£lianus , des Marius : je veux dire , quelques-uns de ces 
Empereurs , qui ont feulement régné dans quelques Provinces 
de l'Empire Romain. 

Enfin après avoir séparé chaque Prince ou Princeiïe , dont 
il y avoit des Médailles dans ce tréfor , j'en fuis venu aux revers, 
qui m'ont jetté dans l'étonnement par leur diverfité. Non feu- 
lement ileneft peu dans M. le Comte de Mézabarba , dont je 
n'en aye trouvé quelques-uns j mais il y en a encore plufieurs 
qui ne font point cites par cet Auteur. Comme de tout tems 
j'ay oui dire que fon recueil étoit le plus ample , & le plus fidèle 
qu'on ait des Médailles Latines, je me fuis imaginé que je vous 
feroisun vray plaifir de vous envoyer une lifte exaéle & entière 
des revers , que j'ay lieu de croire vous être inconnus , & avoir 
quelque choie de fingulier. 

Peut-être môme qu'en communiquant ma Lettre à Meflieurs 
de l'Académie des Médailles vous les porterez à entreprendre 
de faire un Supplément au Livre du Comte Mézabarba. Ils 
n'auront qu'à propofer à tous les curieux de l'Europe de faire à 
l'égard de chaque Empereur , ce que j'ay fait à l'égard de ceux, 
dont je viens de vous parler i c'eft- à-dire , ils n'auront qu'à leur 
propofer de voir quelles font les Médailles , qui font dans leurs 
Cabinets, $t dont M. Mézabarba ne fait point mention : de les 
faire dcflîncr exactement , ou d'en prendre Pir.fcription : d'en* 
vover l'un ou l'antre à Paris aux perfonnes , qu'on leur indi- 
quera. Alors on imprimera en mêmes caractères , du même vo- 
lume , & avec le même ordre qu'à obfervé M. Mézabarba ces 
différentes Médailles , dont on recevra ou l'empreimeou la des- 
cription. Chaque Cabinet fera cité j & on fera le difeernement 
ncceiïaire pour ne point remplir ce Catalogue de Médailles 

faites 
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faites à plaifir. Ce Recueil fe reliera aisément avec celuy de M. 
Mëzabarba ; & dans la fuite les Libraires ,aui entreprendront 
d'en faire une nouvelle édition , mettront chaque Médaille du 
Supplément dans le corps de l'Ouvrage. 

Voicy donc les Médailles qui ne font point dans ce grand Re- 
cueil, fie dont la lifte pourroit être un modèle du projet , qui 
m'eil venu dans lelprit , fie qu'il feroit aisé d'exécuter. 

Au refte je ne prétends pas que les foixante & dix Médailles, 
dont je vous fais la delcription , foient toutes fmgulieres , ou 
qu'elles ayent des revers nouveaux. Je me fuis conformé au def- 
feinde M. Mézabarba , & j'ay marqué jufques aux moindres 
changements tant dans l'infcription qui cft du côté de la tête, 

Se dans celle oui eft au revers. Les Aurélien* par exemple ne 
rcpour la plupart différents de ceux, oui ont été citez par 
M. Mézabarba , que par la légende qu'on lit du côté de la tête. 
Au contraire plufieurs Médailles de Claude, S: deQuintillus 
n'ont d'autre différence que celle que font FDRTVNA RE- 
DYX : MARTI PACIFERO,avec FORTVNA RED. 
FORT. RED. MARTI PACIF. MARTI PACI. & autres 
femblables inferiptions. Différence peu confidérable , fi vous 
voulez , mais dont M. Mézabarba a jugé autrement ■■> puifqu'il 
va jufqu'à répéter deux ou trois fois la même Médaille , pourvu 
qu'il trouve ou dans le champ , ou dans l'exergue une lettre, un 
nombre , une étoile , une marque qui foit dans une Médaille, 
non pas dans une autre. A in fi que ce détail (oit utile ou non , 
il m'importe peu. Vous ne nierez pas qu'il ne (bit dans le goût 
de M. Mézabarba , & fait félon les vues : cela me luffit. 
- Après .tout le grand nombre de Médailles , dont je vous, fais 
kry le Catalogue , cil de Médailles , qui ont des revécu reroar- 

2uables tantôt par leur nouveauté , & tantôt par les points 
'hiftoireqtfils renferment. Atfrriotos en ay je compté plus de 
vingt ,quiiiantdececaraaefe, Je vous les if marquées avec une 

éuuki.. J jt.i. - i'j~L\ ii v < il 'j. t v. . 
IMP. C. P. LlC. VALERIANVS AVQ. 
.)(. CONCORDIA Ml LIT. Une Figure debout tenant 
de ehaqwcimain un Aigjbj tmlitiiré. ARGENT. 

. IMP. VALERJANVS AVG. 1 •. , 

FORTVNA.;REDVX.. Uoe Figure debout tenant de 
la main droite un Gouvernail , fie de U main gauche deux Cor- 

. . P . ■ . 
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IMP. C. P. LIC. VALERIANVS AVG. 
.){. FORTVNA REDVX. Une Figure debout tenant de 
la main droite uneBouric>& de la main gauche un Caducée, 

ARG. 

IMP. VALERIANVS AVG. 
.X.IOVI CONS.AVGG. Une Figure debout tenant ua 
Foudre de la main droite , & de la main gauche un Javelot. 
IMP. VALERIANVS P. AVG. 
.)(. PROVID. AVGG. Une Figure debout tenant de la 
main droite un Sceptre > qu'elle baifle fur un Globe , qui eû à 
fes pieds > 8c de la main gauche un long Caducée. ARG. 
IMP. C. P. LIC. VALERIANVS AVG. 
.)(. P.M.TR.P. II. COS. il. P. P. Une Figure debou* 
tenant un Foudre de la main droite» & de la main gauche un 
Javelot. ARG. 
IMP. C. P. LIC. VALERIANVS P. F. AVG. 
.)(. P. M. TR. P.IIII.COS. III. P. P. UncFigorede^ 
bout tenant de la main droite un Foudre , & de la main gaucher 
un Fouet. 

IMP. VALERIANVS P. F. AVG. 
.)(. VICT, PART. Une Viftoire debout , & à fes pied» 
une Figure affife, ARG, 
VALERIANVS P. F. AVG. 
.)(. VICT. PART1CA. Une Vidoire tenant de la mai» 
droite une Couronne , & de la main gauche une Palme : ÔC met- 
tant lepied fur une Figure couchée. ARG. 
IMP. C. P. LIC. VALERIANVS AVG, 
.)(. VICTORIA EXERC1T. Une Victoire debout te- 
nant de la main droite une Couronne , & de la main gauche une 
Palme. ARG- * 
IMP. C. P. LIC. VALERIANVS P. F AVG. 
.)(. VICTORIA G. M. Une Victoire debout tenant de Ja 
main droite une Couronne , & de la main gauche une Palme : à 
les pieds une Figure aflifè. * ''JAY . ' ' \ 
GALLIENVS AVGJ . . /.'.. 
.)(. BON. EVEN; AVG. Une Figure debout tenaw de I» 
main droite une Patcre au defFvis d'un Autel , ôc de la main gau- 
che des Epies de Bled j dans F Exergue M. T. 
GALLIENVS AVG, - - , ■ . -ri î 

.)(. BONVS EVENTVS AVG. Le mêmeTypeqne le 
précédent. 
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IMP. GALLIENVS P. AVG. 
.)(. CONCOR. MIL. Une figure debout tenant de la 
main droite une Patere , & une Corne d'abondance de la main 
gauche. 

IMP. GALLIENVS P. AVG. 
.)(. CONCORDIAE MILITVM. Lcmcme Type que 
le précédent. ARG. 
GALLIENVS AVG. 
.)(. FIDES PRAETORIANORVM. Une figure debout 
tenant de la main droite une Patere , & de la main gauche une 
Corne d'abondance : derrière la figure un Aigle militaire. 
ARG. * 
GALLIENVS AVG. 
.)(. 1NDVLGENT. AVG. Une figure aflîfe tenant delà 
main droite une Patere > & de la main gauche une Hafte en tra- 
vers : dans l'Exergue P. ARG. 
IMP. GALLIENVS P. AVG. 
.)(. IOVI VICTORI. Jupiter debout fur une bafe, te- 
nant de la main droite une Victoire , & de la main gauche un 
Javelot : for la bafe en deox lignes : IMP. C. E. S. ARG* 
IMP.C. P. LIC. GALLIENVS P. F. AVG. 
.)(. ORIENS AVG. Deux figures debout : l'une tenant 
une Corne d'abondance : & l'autre un Javelot j entre les deux 
figures un peu an detfus de leurs têtes une Couronne. * 
IMP.C. P. LIC. GALLIENVS AVG. 
.)(. P. M. TR. P. II. COS.P. P. Une figure debout , caf- 
quée, mettant la main droite fur le haut d'un Bouclier, & tenant 
un Javelot de la main gauche. ARG. 
IMP. C. P. LIC. GALLIENVS P. F. AVG. 
.)(. P. M. TR. P. V. COS. P. P. Une figure aflîfe , 
&. tenant un Globe de la main droite , & de la gauche un Scep- 
tre. ARG. * 

IMP. GALLIENVS AVG. Gallien tourné à gauche, ayant 
one Coaronne ornée de rayons , & tenant dans fa main un Scep- 
tre furmomé d'un Aigle. 

.)(. P. M. TR.P. VI. COS. Rome aflîfe tenant de la main 
droite une Victoire , & un Javelot de la main gauche. 
IMP. C. P. LIC. GALLIENVS P. F. AVG. 
..)(. PROVIDENTIA AVGG. Une figure debout pen- 
chant un Sceptre qu'elle tient delà main droite fur un Globe, 



qui eft àfes pieds : & tenant une Corne d'abondance de la main 
gauche. ARG. 
GALLIENVS AVG. 
.)(. SECVRIT. ORBIS. Une figure aflife tenant de la main 
droite un Sceptre » & appuyant fa tête fur la main gauche. Dans 
l'Exergue VI. 
GALLIENVS AVG. 
.)(. VBERITAS AUG. Une figure debout tenant une 
Bourfe de la main droite , & une Corne d'abondance de la main 
gauche. Dans le champ de la Médaille à gauche £ • 
GALLIENUS AVG. 
.)(. V I RT VTI AVGVSTI. Hercules debout s'appuyant 
fur fa Mafluë , qui eft chargée de la peau d'un Lion. 
CORN. SALONINA AVG. 
.){. AVG. IN PACE. Une figure aflife tenant de la main 
droite un Rameau , & de la main gauche une Halle en travers. 
Dans l'Exergue M. S. 
CORN. SALONINA AVG. 
.)(. BENERl GliNETRICI. Une figure debout tenant 
une Pomme de la main droite , & de la main gauche un Jave- 
lot. ARG. 
SALONINA AVG. 

• .)(. CERERI AVG. Une figure affife ayant fur fa tête un 
Boiffeau , ou une Corbeille -, & tenant de la main droite des 
Epies , & de la main gauche un Javelot. * 

SALONINA AVG. . 

.)(. CONCORD. AET. Une figure affife tenant de la 
main droiteune Patere , & deux Cornes dabondance de lamain 
gauche. Dansl'€xergue M. P.' ARG. i ' ' '.I 

CORN. SALONINA AVG. * .X. i ' 

. .){. CONCQRDI A AVGG. Gallien & Salonine debout 
fc donnant lamain. ARG. 

SALONINA AVG. 
.)(. SA LONINA AVGG. Une figure aflîfe tenant une 
Patere de la main droite , & une Corne d'abondance de la main 
gauche. »■'.:• i î .^00 • V M.}\ ....!. '. 

SALONINA AVG. ' 
.)(. DEAE SEGETIAE.Unefiguredebout étendant les 
deux bras à l'entrée d'un Temple à quatre colomnes. . . . 

SALONINA 
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5AL0NINA AVG. 
.)(. PIETAS AVGVST. Une figure debout étendant la 
main droite. Dans iechampde la Médaille P. adroit, & à eau- 
chc II. b 
SALONINA AVG. 
.)(. PRO VID. AVG. Une figure debout tenant une Pa- 
tcredela main droite, & uneHafte en travers de la main gau- 
che. * 

VALERIANVS NOBIL. CÀES. 
.)(. PRINC. IVVENTVTIS. Une figure debout tour- 
nant la tête du côté d'un Trophée , qui cit derrière elle , y 
mettant une Palme de la main droite , & tenant un Javelot de la 
main gauche. 
IMP. POSTVMVS AVG. 
.)(. CONCORD. EQVIT. Une figure debont tenant de 
la main droite une Patere , 6c de la main gauche un Gouvernail 
appuyé fur un Globe. 
IMP. C. POSTVMVS P. F. AVG. 
.)(. IOVI CONSERVATORI. Jupiter debout tenant 
un Foudre de la main droite , & un Javelot de la main gauche j 
devant luy eftune petite figure debout , qui luy tend lés bras. 
ARG. 

IMP. C. POSTVMVS P. F. AVG. 
.)(. RESTITVTOR ORBIS. Une figure debout tenant 
un J a vcloc de la main gauche , & relevant de la main droite une 
fleure qui eft à genoux , ayant fur la tête une Couronne créne- 
lée , fie une Corne d'abondance à la main gauche. 
IMP. C. POSTVMVS P. F. AVG. 
.)(. SALVS EXERCITI, Une figure debout s'appuyant 
<ie la main droite fur un Bâton, autour duquel eft un Serpent. 
ARG. * 

IMP. C. POSTVMVS P. F. AVG. 
.)(. VBERITAS AVG. Une figure tenant une Bourfe de 
la main droite , & une Corne d'abondance de la main gauche. 
POSTVMVS P. F. AVG. 
.)(. VIRTVTI AVGVSTI. Hercules nud s'appuyant 
fur fa Maffuë. 
IMP. C. FVL. QVIETVS P. F. AVG. 

.)(. FORT. REDVX. Une figure a fltfe tenant de la main 
droite un Gouvernail , & de b gauche une Corne d'abondance : 

• 0. 



une étoile au haut du champ de la Médaille, * 

IMP. C. FVL. QVIETVS 

.)[. ROMAE AETERNAE. Rome affife tenant une Vi- 
ctoire de la main droite, & un Javelot de la maingauche. * 
IMP. C. VLP. COR. LAELIANVS. 
.)(. VICTORIA AVG. Une Victoire tenant une Cou. 
ronne de la main droite , & une longue Palme de la main gau- 
che. * . 
IMP. C. MARIVS P. T. AVG. 
.)(. CONCORD. MILIT. Deux mains l'une dans l'au- 
tre. 

DIVO V1CTORINO PIO. 
.)(. FIDES MILIT. Une figure debout tenant de chaque 
main un Aiçle militaire. * 
IMP. C. VlCTORINVS P. F. AVG. 
.){. IOVI STATORI. Une figure debout tenant de la 
main droite une Hafte , & de la gauche un Bouclier. ARG. * 
IMP. C. TETRICVS A1GPPASG. 



C. PIVESV. TETRICVS CAES. 
.)(. SALVS AVGG. Une Victoire debout tenant une 
Couronne de la main droite , de la main gauche une Palme , qui 
eft panchée fur le milieu du bras. * 
IMP. C. CLAVDIVS AVG. 
.)(. AETERNITAS. Une figure debout dont la tête ctt? 
rayonnante , & qui tient un Globe Vur la main gauche. * 
IMP. CLAVDIVS AVG. 
.)(. CONSECRATIO. Un Aigle.* 

IMP. C. CLAVDIVS . 

.)(. DIANAE CONS Un Cerf. Dans l'Exergue r. * 

CLAVDIO De fabrique gothique. 

.)(. PAC5. Un Autel fur lequcleftun Aigle. * 
DIVO CLAVDIO. 

.)(. FORTVNA REDVX. Une figure debout tenant de 
la main droite un Gouvernail , & de la main gauche une Corne 
d'abondance. * 
DIVO CLAVDIO. 
.)(. IOVI VICTORI. Jupiter debout tenant un Foudre 
de la main droite , & de la main gauche une Pique. * 



.)(. CPAESPGV 
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DIVO CLAVDIO. 
.)(.LIBERT. AVG, Une figure debout teuant un Bonet 
de laraain droite , & de la main gauche une Pjquc. * 
DIVO CLAVDIO. 
.)(. PROV1D. AVG. Une figure debout tenant de la main 
droite un Sceptre , au deflbus duquel cftun Globe : 8c de la main 
gauche une Corne d'abondance. * 
DIVO CLAVDIO. 
.)(. PAX AVGVSTI. Une figure debout tenant de la 
main droite une Palme , & de la main gauche une Haïle en tra- 
vers.. * 

IMP. C. CLAVDIVS AVG. 
.)(. IOVI STATORI. Une figure debout tenant un Ja- 
velot de la main droite , & un Foudre de la main gauche 
IMP. CLAVDIVS AVG. 
.)(. MARTI PACIF. Une figure debout , le Cafque en 
tête , tenant un Rameau delamain droite , & un Javelot en tra- 
vers de la main gauche. Dans le champ de la Médaille à gau- 
che X. 

IMP. CLAVDIVS AVG. 
.){. PAX AVGVSTI. Une figure debout tenant de la main 
droite un Rameau, & de la main gauche une H afte en travers, 
Dans le champ de la Médaille à droit A. 
IMP. CLAVDIVS AVG. 
.)(. VBERITAS AVG. Une figure debout tenant une 
Bourfe de la main droite, & de la main gauche une Corne d'a- 
bondance. Dans le champ de la Médaille à gauche o. 
JMP. C. CLAVDIVS AVG. 

.)(. VICTORIA G. M. Une Vi&oite debout s'appuyant 
de la main droite fur le haut d'un Bouclier, & tenant de la main 
gauche une Palme. A fes j>ieds il paroît d'un côté & d'autre 
comme une tête de quelque figure couchée. * 
I#P. CLAVDIVS AVG. 
.)(. VOTA ORBIS. Deux Vi&oires debout foûtenant un 
Bouclier , qui eft attaché au haut du tronc d'un Palmier * 
IMP. QVINT1LLVS AVG. 
.)(.' FORTVNAE RED. Une figure debout tenant un 
Gouvernail de la main droite , & de la main gauche une Corne 
d'abondance. 
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IMP. C. M. AVR. CL. QVINTILLVS AVG. 
.)(. MARS VLTOR. une figure debout, le Cafque en 
tête , tenant de la main droite un Javelot , & de la main gauche 
un Bouclier. Dans le champ de la Médaille à droit €• 
IMP. QVINTILLVS AVG. 
.)(. MARTI PACI. Une figure debout , le Cafque en tê- 
te, tenant un Rameau de la main droite , & un Javelot en tra- 
vers de la maineauche. Dans l'Exergue P. 
IMP. C. M. AVR. CL. QVINTILLVS AVG. 
.)(. VICTORIA AVG. Une Vi&otre tenant .delà mai» 
droite une Couronne , 8c de la main gauche une Palme. Dans 
l'Exergue T. 
LMP. C. L.OOM. AVRELIANVS AVG. 

\t AETERNIT. AVG. Une figure debout. * 
IMP.CAES. L. DOM. AVRELIANVS AVG. 
.)(.CONCORDIA MILIT. Deux figures debout te- 
nant chacune un Aigle militaire , & tenant mutuellement un 
autre Atele militaire , qui eiUntre deux. 
1MP.C.L.DOM. AVRELIANVS AVG. 
.)(. CONCORDIA MILIT. Une figure a fine entre deux 
Aigles militaires, & tenant de la main gauche uue Corne d'à* 
bofidanoe. 
IMP. C. AVRELIANVS AVG. 
.)(. CONCORDIA MIL1TVM. Deux figures debout fe 
donnant 1 a mam. Dans le champ delaMédaille immédiatement 
au deflus de l'Exergue S , & dans l'Exergue XXI V. 
IMP. C L. DOM. AVRELIANVS AVG. 
.)(. FIDES MILITVM. Une fignee debout tenant de la 
maki droiteun Aiçle mHieaire ,'& de la main gauche un^avelot. 
Dans le champ delà Médaille à gauche €• 
ÏMP.<:. L. DOM. AVRELIANVS AVG. . 

.)(. LAETITIA AVG. Une figure debout tenant de la 
main droite une Guirlande , &-dé la main gauchoune Ancre. 
Dans le champ de la MédailleX.-à.drtoit,& II. à gauche. 
IMP. C L. DOM. AVRELIANVS AVG. 

.)(. VICTORIA AVG. Une Victoire debout. 
Vous jugez bien que je n'ay entrer dites un pareil détail 
fans ratre-e» mcVne tems quelques néfléwon*. 

Premièrement : je fuis étonné de ce que voyant fi fouventfiu* 
les Médailles de Valérien des marques des victoires qu'il a rem- 
portées 
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portées fur les Allemands : VICTORIA GERMANICA : 
VICTORIA GER. VICTORIA G. M. Germanica Ma. 
xima. { Car prefque tous les revers , qui font à ce fujet dans Gai- 
Lien , fe trouvent également dans Valérien. ) Je fuis, dis- je, 
étonné de ce que Valérien n'eft pas appelle GERMANICVS , 
ou GERMANICVS MAXIMVS , auffi bien que Gallien. 
D'où vient cette différence j fur tout puifqu'on a obfervé cette 
méthode à l'égard de Claude le Gothique? Car on luy a donné 
les mêmes revers pour fes victoires fur les Goths : V ICTORI A 
GOTHICA: VICTORIA GOTHIC.VICTORIA G. M. 
Cothica Maxima 3 & pour cela on l'a furnommé plus d'une fois 
le Gothique. IMP. G M. AVR. CLAVDIVb P. F. AVG. 
GERM. GOTTHICVS. .)(. AEQV1TAS AVG. DIVO 
CLAVDIO GOTTH1CO. .)(. CONSECRATIO , avec 
un Autel , ou avec un Aigle. DIVO CLAVDIO AVGVS- 
f O. .)(. GERMANICO GOTTHICO OPTIMO PRIN- 
C1PI. Pourquoy Valérien n'eft- il donc pas GERMANICVS 
MAXIMVÎ», au flî- bien que Gallien i puifqu'ilron* tous deux 
également fur leurs Médailles , V 1 CT . Germanica Maxima ? 

Secondement : la Médaille de Valérien , qui a pour revers 
VICTORIA EXERCIT. eft-elleauffi fineulicre qu'elle me 
l'a paru ? Je i çay bien que cette légende n'eit dans aucun Em- 
pereur ; mais ce n'eft point là feulement ce qui me la fait efti- 
mer. A mon fens rien n eft plus beau , plus grand , plus rlatrur 
pour des foldats , que l'éloge que contient cette infeription. 
Car on attribue uniquement à leur valeur , & à leur conduite 
la victoire dont il s'agit. 

Troifiémement : U je voulois m'en rapporter au jugement de 
plu heurs Antiquaires , le revers de PRO V ID<r»//* A V Gufia , 
que je vous ay marqué dans Salonine , ne feroit tel que par une 
méprife de quelques Monétaires , qui ont confondu les coins 
de l'Empereur Gallien avec ceux de fa femme i & frappé par 
çe moyen une Médaille bizarre, & qui ne fignifie rien. Mais 
outre que cette méprife , & que ce changement de coins font des 
fuppofitions, qui paroiflent impoflïbles à quiconque a vu quel- 
quefois fabriquer de la Monnoycj c'eft que j'ay parlé à un des 
plusfçavants hommes de France , qui (ans être Medaillifte , m'a 
Fait voir que ce revers , & plufieurs autres femblables étoient à 
rechercher , comme fervant beaucoup à l'hiftoire. On connoxt 
félon luy à la faveur de ces fortes de Médailles quelles font les 



Princefles , qui ont contribué par leurs foins ou autrement $ 
procurer l'abondance & la paix dans l'Empire Romain. Sabine, 
Lucille, Julia Domna, Etrufcille , Salonine font particulière- 
ment celles , donc les Médailles ont de femblables revers. Or 
les anciens Auteurs même remarquent que ces Princefles ont? 
effectivement mérité en certaines occafions le même éloge que-' 
les Empereurs , qui regnoient. ANNONA AVG. AEQVI- 
TAS AVG. FORT*»* RED«x. P RO V I Dentia A V Qmfia. 
J'y ajoute ABVNDANTI A AVG*/?<r que j'ay danyune Etruf- 
cille, & que vous pouvez joindre à mon Catalogue} car elle 
n'eft point dans Mezabarba. La Médaille eft d'argent : HER. 
ETRVSCILLA AVG. .)(. ABVNDANTIA AVG. Une 
figure debout tenant un Caducée de la main droite , & delà mairr 
gauche une Hafte en travers. Je croirois aisément qu'il n'y a 
point de revers r que l'on n'ait fait à quelque deffein , & qui ne 
convienne à l'Impératrice ,-ou à l'Empereur à qui il eft joint. 
J'ay eu beau coniultcr M. Mezabarba , je n'ay trouvé aucune' 
Médailles, où les Monétaires fe foient mépris en chofes , qui- 
fèroient évidemment fauffes , & inéxplicables $ par éxemple é 
ils n'ont jamais joint avec une Princefleces mots: ADLOCV- 
TIO COH. PRAET. EXPEDITIO AVG. VOTIS 
DECENNALIBVS* VOTA SVSCEP. DECEN. VOTA. 
SOL. DEC. 

Quatrièmement : vous ferez ravi d'apprendre que j'ay acquis- 
deux iElianus, dont les infcriptions du côté de la tête (ont très, 
différentes. Car je n'ay pas oublié la difpute que vous eûtes il y 
a quelques années avec Monfieur & je me reûouviens que 
vous foûteniez qu'il y avoir deux ^£lianus , ou plutôt qu'il y 
avoit un yElianus , & un Lxlianus. Je vais vous en fournir une 

Îreuve. Car j'ay deux Médailles , dont l'une a pour infcrfption : 
MP. C. LAELIANVS P. F. AVG. .)(. VICTORIA 
AVG. & l'autre : IMP. C. VLP. COR. LAELIANVS. 
.)(. VICTORIA AVG. Monfieur Mézabarba en cite encore" 
une troifiéme avec cette légende : IMP. C. A. POMPON. - 
AELIANVS P. F. AVG. .)(. VICTORIA AVG. Mais 
elle eft prife de Goltzius , & je crains que cela ne la rende fufj 
pec"te à defçavants Antiquaires. 

Cinquièmement : DI VO VICTORINO PIO. .)(. FIDES 
MILIT. DIVO CLAVDIO. .)(. FORTVNA REDVX, 
D1VO CLAVDIO. .)(.PROVID. AVG. DIVO CLAV- 
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DÏO. K.PAX AVGVSTI. Cette manière de confeerer, & 
de mettre des Empereurs au nombre des Dieux n'eft point nou- 
velle. Il eft vray que depuis les Antonins fur tout iukiu'à Poftu- 
me i l'on s'eft contente de mettre fur le* Médailles des Princes 
confacrez des marques de cette consécration $ un Temple , un 
Autel , un Aigle , un Bûcher , & autres chofci femblables. Mais 
dans tout le premier fiée le, outre ces marques d' A pothéofe , il 
y avoit encore des revers , qui marquoient en particulier les ver- 
rus pour lefquelles les Princes avoient mérité d'être divin ifez .» 
& quelquefois le nom de ceux à qui ils étoient redevables de leur 
consécration. DIVO AVG. VESP. S. P. Ql_R. ,)(. PAX 
AVGVSTI. D1VVS AVGVSTVS VESPAS1ANVS. 
..)(. AEQVITAS AVGVST. DIVO NERVAE TRAIA- 
NO OPTIMO AVG. P. P. .)(. VIRTVS AVGVST. 
Dans Augufte : DIVVS AVGVSTVS. S. C. .)(. CON- 
SENSV SFNAT. ET EQ^ORDIN. S. P. Q^R. Dans 
Claude : DIVVS CLAVDIVS AVGVSTVS. .)(. EX 
S. C. Dans Vefpafien : DIVVS AVGVSTVS VESPA- 
SIANVS. .)(. EX S. C. L'une & l'autre manière fut renou- 
vellera l'égard de Vidorin, & de Claude le Gothique. Car 
dans Viftorin : l'on trouve : DIVO VICTORINO. 
.)(. ABVNDANtlA AVG. & DIVO VICTORINO 
PIO. .)(• FIDES MILITVM. Ainfi cette dernière Médaille 
nous apprend que ce fut l'armée, qui confiera Vi&orin s & la 
première Médaille nous apprend que l'armée confacra Vidor in 
par reconnoiffance pour l'avoir confervé dans l'abondance & 
dans la profperité. 11 en eft de même de Claude , qui au rapport 
des H i itor iens fut un des plus grands Princes, qui ait monte fur 
le trône : & qui par les victoires fréquentes & fignalées qu'il 
remporta fur les Goths , furies Quades, fur les Scythes , fit 
jouir le peuple Romain dis douceurs de la paix & de l'abon- 
dance. 

Sixièmement : je rte crois pas que vous me blâmiez d'avoir 
expliqué la légende VICTORIA G. M. qui eft dans Claude 
le Gothique. VICTORIA Gothica Maxim* : & celle de 
VICTORIA G. M. dans Valérien : VICTORIA Gtma- 
nie* Maxim*. Ce font de ces lettres initiales , dont le fefts eft 
connu de tout le monde,& que l'on ne peut foupçonner d'être des 
énigmes pour nôtre fiécle ifur tout le même revers fe trouvant 
dans Gallien. VICTORIA G. M. que tous les Antiquaires ont 
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pris pour VICTORIA GemunicaMsxim*. Et puis tffemble 
que ces trois Empereurs ayent eus les mêmes Monétaires , tant 
les revers de leurs Médailles font femblables pour le type , 8c 
pour l'infcriptioo. Par exemple , VICTORIA G. M. 
VOTA ORBIS. DIANAE CONS. AV. G. avec un Cerf , 
& plu fieurs autres leur font particuliers. 

Septièmement : Quoyque les revers des Médailles d'Aurélien 
foient communs , & prefque tous citez par M. Mézabarba ; je 
n'ay paslaiilé de vous en rapporter cinq ou fix dans ma lifte. 
Cet Auteur ne met que quatre Médailles de cet Empereur avec 
lefurnomdc DOM1T1VS dans i'infcrjption du efrédelatête. 
Qui ne s'iraagineroit après cela que ce furnom ej(l du nombre dp 
ceux , que Ion trouve bien plus rarement dans les Médailles 
Latines, que dans les Médailles Grecques» & à peu près com- 
me les fur noms de Furîa , & de Chryiogone, que nous ignore-' 
rions , fmous n'avions des Médailles Grecques de SabiniaTran- 
quillina , & de Cornélia Salonina i Vous voyez cependant quV 
Aurélien efttrès.fouventappellé DOMIT1VS. 

Huitièmement: examinez avec une attention particulière la 
Médaille de Gallien , qui a pour revers P. M. TR. P. V. 
COS. II II. P. P. Car elle nous apprend que cet Empereur a 
été Conful pour la quatrième fois dès l'année cinquième de (on 
règne. Ce qui eu: fort opposé au fentiment de nos Antiquaires, 
qui n'ont rais ce Confulat qu'à la huitième année de Gallien. La 
Médaille eft sûrement antique, d'une confervationçharmante,& 
d'un coin des plus nets , & des plus corrects que l'on puiûe voir. 

11 eft impoflîble qu'on n'ait perdu beaucoup par fa fonte de 
nôtre tréfor, qui mon toit, à ce que j'ay oui dire , à pins de cren- 
te fix mille Médailles. Loin de me dater que j'aye été allez heu. 
reux pour rencontrer dans le peu de Médailles , qui rn'eft tombé 
entre les mains , ce qu'il y ayoitde rare & de fingulier j je me 
figure au contra ire que ce que j'ay découvert , n'eft rien en cohit 
paraifon de ce qui reftoit. 

Que ne fuis je dans le pofte où vous êtes j bientôt les Ami» 
quaires n'auroient plus à appréhender un pareil accident. Car 
il y aur oit un Arrêt, qui adjueeroit entièrement lest réfors de 
Médailles antiques à ceux qui les déterreroient. Sûrs de n'être 
point inquiétez , ils n'auroient garde de fe défaire de leurs Mé- 
dailles à d'autre qu'à des curieux , qui les acheteroient plus 
chèrement qu'aucun ouvrier. A infl çn ne fond roi t plus o*e Mé- 
dailles 
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iaiUcs } êc chaque jour les curieux feroient de nouvelles acqui- 
ttions. 

Je dcfcfperois de pouvoir recouvrer d'autres Médailles du 
br , dont je vous ay parlé j lorfqu'un de mes amis m'en a ap- 
porté quarante livres pefant. Comme j'y ay trouvé cinq Mé- 
dailles d'gnes de vôtre curiofité, je les ay fait graver. Je fou- 
haitte qu'elles vous falïent quelque plaifir j dumoins ce font des 
Médailles que vous n'avez point encore vue ni dans les Ca- 
binets ni dans aucun Livre imprimé. 
SALON1NA AVG. 

.H.PAX AVG. Une figure debout. 
Ce revers n'au mit-il point rapport a cet autre revers de Sa- 
lonine : AVG. IN PACE. qui luy eû particulier , & comme 
confacré. Car cette Impératrice a pu par les loi ns procurer une 
paix néceiïaire à l'Empire , & defireedu peuple Romain ; lors- 
que Gai lien occupé de (es plauirs ne preaoic aucunes mefcres 
pour l'obtenir de fes ennemis. 
1MP. C. POSTVMVS P. F. AVG. 
.)(. I. O. M. SPONSORS SAECVLI AVG. Dans 
l'Exergue S. C. Deux figures debout facrifiant fur un Autel , 
quieft entre deux. L'une de ces figures tient un Foudre de la 
main droite , & un Sceptre de la gauche. L'autre figure tient une 
Patere de la main droite, & de Ta main gauche une Hafte mife 
xn travers. 

C'eft encore U un de ces revers uniques & propres de certains 
Empereurs : comme TVTOR UEO?, l'eft de Lépiius: AD- 
SERTORI LIBERTATIS PV8LÏCAE , de Vefpafien • 
LOCVPLETATORI OR8IS TE RRARVM , d'Hadrien: 
FELICITAS DEORVM, de Mariniana : AVGVSTA IN 
PACE > de Salonine. Mais H n'eft pas aisé de déterminer le vé- 
ritable fens de cette infeription: 1. O. M. SPONSOR! SAE- 
CVLI AVG. Jupiter promec-il à Poftumede veiller fur (on 
règne : comme il promet à Commode de veiller fur fa pèrfonne? 
Ï.O. M.SPONS. SCCVIUT. AVG. Ou flatc-t'on cet Em- 
' ferai r ou'il vivra u* (îéele * ou qu'il aura un règne aufli long , 
& aufli oeau que Paétéceluy d'Augure. 

1MP. CLAVD4VS CAESAR. 

.X. RESTIT. IS. Une figure debout tenant de 

Ja main droite une Patere au de dus d'un Autel > & de la main 
■gauche une Pique. 

S 
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Tout eft à remarquer dans cette Médaille j I'infcription du 

côté de la tête , & I'infcription du côté du revers. Claude eft 
Empereur: IMP. CLAVDI VS ; cependaut il eft CÀESAR ; 
& ce mot eft après CLAVD1VS. Je ne crois pas que vous 
trouviez cbns aucune Médaille deCIaude ce mot deCAFSAK 
placé de la forte. Le revers à en juger par le type, doit être 
REST1TVTORI P1ETATIS. Ce qui feroit unique à 
Claude, mai> félon le goût de cetems-là. Car Gallien fon pré- 
déceffeur a CONSERVAT. P1ETAT. & PIET. SAE- 
CVLI. 



QUATORZIEME LETTRE 



Sur les Médailles de JulienTyran du tems de Carmus. 




CE n'eft pas fans raifon , Mondeur , que je vous ay mandlf 
que j'avois dequoy fatisfaire vôtre curiofité. Dumoins h, 
Médaille , dont j'aya vous parler , n'a point encore été vûe. 
Je vous Tay fait graver , aufli-bien que deux autres revers du 
même Empereur , & qui font les feuls citez par les Auteurs. 
. Les deux Hiftoriensqui portent le nom de Victor , font les 
feuls , qui nous apprennent quelque chofe de ce Julien , dont il 
eft icyqueftion , & qui eft un de ces Tyrans, c'eft-à-dire , un 
de ceux que quelaues troupes , ou quelques Provinces de l'Em- 
pire Romain révoltées avoient choifi fie mis à leur tête , pour 
Iccoiier le joug des Empereurs. 

L'un deux nous aflure que Julien prit les armes en Afrique 
fous l'Empire de Dioclérien & de Maximien. Eodem tempère 
Orientent rerfa- , Africain JuUanué , ac nationes Quiquegentan* 
graviter quatiebant. Et l'autre Viûor dans fon Epi tome marque 
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que Julien mourut aux environs de Vérone. Mine Jnliantu inva- 
dens impenum , à Carino in campés Veronenfîbtu occiditur. Cela ne 
lai (Te pas d'être embaratfant. Car fi Julien a été défait 5c tué 
par Carinus , il ert évident qu'il n'a pas pû fe révolter du tons 
que Dioclétien régnoit. 

Monfieur Spanncim a fenti le poids de cette difficulté , Se 
dans la crainte de reconnohre que les Hiftoriens ne font pas 
toujours infaillibles , il a pris le party d'admettre deux Tyrans 
de ce nom , 5c prefque dans le même rems. Par là il ôte aux 
Sçavants tout fujet de querelle fie de difpute. 

Mais toutes les Médailles de Julien font de même métal , de 
même fabrique , avec la même inscription , avec les mêmes 
traits du vifage , du même âge, fans aucune différence. 1MP. 
C. M. AVR. IVLIANVS P. F. AVG. Imperator Cafar 
Matctu Aureliu* Jnlianus Pra.t Félix Auqafttu. Le moyen de ne 
pas croire oue routes ces Médailles n'ont donc été frappées que 
pour un (cul Julien ? Autrement ce feroit là une chofe hnguliere , 
8c dont on ne citerait point d'autres éxemples. 

Car que Caracalle , 8c qu'Elagabale , que les deux Philippes 
ayent fur leurs Médailles une partie des ehofes que je viens* de 
Tous rapporter > les connoifTeursout encore dequov les diftin- 

Crr. Caracalle n'a jamais le titre & Imperator fur (es Médaille* 
tines, du côtédela tête , ni d'Etoile dans le champ du re- 
vers : fie Elajçabalc a toujours l'un fie fouvent l'autre. Philippe 
le pere eft âge : le vifage du fils convient à un Prince très- jeune. 

Si l'on veut donc reconnoîcre deux Juliens , Tyrans , il faut 
ajouter que nous avons feulement des Médailles de ceîuy qui 
s'eft révolté en Italie , fie que nous n'en avons point encore vû 
de celuy quis'eft révolté en Afrique. Combien y a-t'il de Ty- 
rans marquez darts l'hiftoire que le hazard n'a déterré que de 
nos jours ? Le Marinus de Monfieur Seguin , fie mon Pacatia- 
rïus font de ce nombre. Et puis Julien a pû être dans quelque 
coin éloigné de l'Afrique , fie £a révolte a pû ne durer que quel- 
ques jours. Seroit-il éxtraordinaire dans ces circonftances que 
nous n'enflions aucune dé fes Médailles. K . . . 

Mais revenons à ma MédaiHe : IMP. C. M. A VU. IV LIA- 
NVS P. F. AVG. .)(. PANNQNIAE AVG. Dans le champ 

S Dans l'Exergue XXI T. Comment l'éxpliquer f Ces 

mots ne font ni effacez^, ni vagues , pour parler le langage des 
ignorants , fie des gens oppofez- à la feience des Médailles, 



7* 

Qu'on ait , ou qu'on n'ait pas de £t»ût pour les Médailles • on 
doit convenir ou que Julien après fa révolte en Italie a pouffé 
fes conquêtes jufqo 'en Pannonte, ou Qu'ayant été déclaré chef 
d'un parti en Pannonk, il a eu la hardieûe de porter lès armes 
jufqu'à Vérone , & qu'il y a été défait par les troupes dei Ro- 
mains. 

Vous voyez combien je fuis fcrupuleux à m'attacher à ces 
Ecrivains , que leur antiquité nous rend refpe£tables. Puifque 
tout autre querooy vous aurait fait fur le champ un troifiéme 
Julien. En effet une Médaille avec le revers 

PANNONIAE 

A V G. eft une preuve irréfragable que cette Prov.nce a été fou- 
mife aux ordres de Julien. Jamais peuple ne donna ces marques 
de fouveraineté qu'à ceux , qu'il regardoit comme fes maîtres. 
Après tout n'abufez pas de ma complaitànce , & avouez du 
moins à vôtne cour que ces morceaux vil* & mépn/ês^du vulgaire 
font d'un grande otiuté pour l'hiftoire , & que c'eft à leur fa- 
veur que lun édaircit , que l'on fixe , que l'on découvre plu- 
fieurs faits , qui feroient autrement demeurez inconnus ou dif- 



Ainfi voicy en peu de mots ce que je penfè du Julien Tyran, 
dont nous avons li peu de Médailles , & avec fi peu de revers 
différents. Il fe mit à la tétedes rebelles de Pannonie. Les trou - 
pes Romaines , quiétoient dans la Province, voulurent diifipcr 
commencements d'une révolte naiftante , fie marchèrent 



contre Julien , qui les délit, & qui publia les premiers (accès 
par cette Médaille : VICTORIA AVG. S. A. SXXJ. Le 
fruit de la vicTtoire fût de procurer aux Pannoniens ce qu'ils a- 
voiem defiré , l'abondance , la liberté , & la paix i c'eft ce que 
figftife la féconde Médaille: FELICITAS TEMPORVM. 
S. B. XXL avec une Divinité qui tient un Caducée. Ce qui 
engagea ces peuples de .s'attacher de plus en plus à Julien , fie de 
faire gloire de fa domination. La troifiéme M édaille eu fait foy z 

PANNONIAE AVG. S XXIr. 

Ce revers ne nous eft Boint inconnu. Il eft commun dans 
Trajan Déce. Aufli y a-t'il pour cela à l'égard de cet Empereur 
les mônlesJraftons & ptefquc les mémesicirconftances qu'à l'é- 
gard de Julien. Car Phi lippe au retour de laguerrequ'il venait 
de faire aux Carpiens , ayant Appris que Marinus ayoit été 
proclamé Empereur dans la Moefie, envoya Trajau Déce pDurr 
fecombattre. Mais à peine Maxim» eût-iietétuépar fesfoldats, 

que 
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<pie Déce Te révolu luy-même , & accepta en Parinonie 1q 
titre d'Empereur,que luy déféra l'armée dlllyrie qu'il comman- 
doic. A cette nouvelle Philippe marcha à Vérone où Dcces'é- 
toit avancé. La victoire fe déclara pour Déce , & Philippe mou- 
rut dans Véroneaflafllnépar fes propres troupes. Julien marcha 
aflez fur les traces de Trajan Déce , & Car; nu s fur celles de 
Philippe. Mais Julien n'eut pas le même fort que Déce 5 au con- 
traire il fut défait par Carinus près de Vérone , & laiffé mort 
fur le champ de bataille. 

Ces deux figures debout , dont l'une porte une éfpcce d'éten- 
dart , font les deux Pannonies que Trajau Déce fit mettre fi fou- 
vent fur fes Médailles , pour marquer que c'étoit dans ces Pro- 
vinces où il avoit commence à régner. Je ne crois pas que je 
p ni rte donner une autre explication à la Médaille de Julien. 
PANNONIAE AVG. Tout eft égal départi d'autre i & il 
cft probable que l'on a fui vi les mêmes règles en frappant les 
mêmes Médailles à ces deux Empereurs. 

Qnoyque dans le champ de la Médaille de Julien il n'y ait que 
la lettre S , & que l'autre lettre foit effacée , j'ofe vous dire 
néanmoins qu'il y a ou S. A. ou S. B. Cardans la Médaille 
VICTORIA AVG. qui eft chez le Roy il y a S. A. & dans 
celle de FELICITAS TEMPORVM.quej'ay dans mon Ca- 
binet , il y a S. B. Nos Antiquaires expliquent S. A. Spes j4*%*- 
Jfs. & moy j'éxplique ces lettres S. B. S* eu lu m Beatum. Ce 
qui eft dans le goût de ce tems-U , & conforme au BEATA 
TRANQV1LLITAS des Médailles de Conftantin. 

Je n'ay garde d'entreprendre de vous dire mon fentiment fur 
XXlr. de l'Exergue. Jedevinerois tout au plus , & je vous fe- 
rais un fyftcme > qui n'auroit rien de sûr. Si vous vous don. 
nez la peine de travailler fur cette matière , obligez -moy de me 
communiquer vos lumières. Vous arex une fi prodigieufe éten- 
due de leéhire , qu'il y a lieu d'éfperer que vous nous mettrez fur 
les voyes de découvrir le véritable fens de ces chiffres énigmati- 
ques. Je fuis , &c. 

T 
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QUINZIEME LETTRE 

Sur quelques Pierres gravées* 




. . > 



TOutes ces Pierres gravées , Monfieur, ne font pas du mê- 
me genre , ni du même goût. Les unes me paroi (lent my- 
ftérieufes & énigmatiques , & les autres (impies Ôc fans aucun 
myfterc. Voicy en peu de mots ce que j'en penfe. 
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Les premières font , à ce que je crois , des Pierres gravées du 
tems des Bafilidiens. Ces Hérétiques du fécond fiécle , étant fort 
adonnez à l'impureté & à la Magie , gravoient fur des pierres 
tantôt le Soleil , la Lune 9 différentes Conftellations ; tantôt 
des animaux , des plantes , des figures grotefques , des lettres , 
des noms, des chiffres i & les portoient enfuite fur eux , faufle- 
ment perfuadez que cela contribuoit ou à les préferver des en- 
chantements , ou à infpirer aux autres quelque paffion. Quel- 
quefois ils repréfentoient le Dieu Harpocrates affis fur une feuil- 
le de Lotus d'Egypte. Car , comme les Egyptiens ont appelle 
Harpocraees le Dieu du filence , les Bafilidiens apprenoient par 
ce fymboh: à leurs feclateurs , combien devoit être inviolable 
le ferment qu'ils avoient fait de ne jamais rien découvrir de leurs 
abominations. Pour l'ordinaire fur ces (brtes de Pierres ils ajoù- 
toient ces piroles IAa CABAn© ABPACAS. Dominus 
exercituum Deus. C'eft-à-dire , qu'ils faifoient , ce que l'on fait à 
prefent pour les pactes. Ils mêloient les noms les plus faints , 
les noms de Dieu, des Anges, &c. avec ce qu'il y a de plus 
prophane , & de plus infâme. ABPACAS par exemple, qui 
eftun nom artificiel , & qui fignifie en chiffres trois cens (bi- 
xante & cinq, C. 100. P. 100. S. 60. K. 10. A. 1. A. 1. A. 1. 
parce que ces Hérétiques regardoient le Soleil comme la fouve- 
raine Divinité. Orfon cours annuel étant de trois cens foixante 
& cinq jours , ils enveloppoient parcemoyen leur erreur , & leur 
illufion. De là font encore venues ces Pierres gravées , où l'on 
voit un Serpent plié> un Anneau ; Si autres chofes , qui marquent 
la révolution annuel & le.cours continuel du Soleil: & qui toutes 
reviennent en un fens au mot ABPA.CA3.. 

L'autre genre de Pierres gravées eït tout fimple , & repréfente 
uniquement ce qui' étoit anciennement foi! parmy les Grecs , 
(bit parmy les Romains le plus connu Se le plus du goût de tout 
le monde. Car il eff sûr c^ue ces peuples aimolentfort les courfes 
des Chevaux , les Représentations, les Jeux publics , & qu'ils 
ont voulu éternifer fur ces Pierres gravées la mémoire des Che- 
vaux , qui avoient en ces occafions remporté plufieurs fois le 
prix , & furpaffé les autres Chevaux par leur agilité. La 
preuve en eft (enfible , & il ne faut qu'envifager mes trois der- 
nières Pierres pour en être convaincu. Dans la première c'eft 
on Cheval paffant , devant lequel eft une colonne furmontee de 
trois Palmes avec ce mot Noricus. Dans la féconde c'eft un nom- 
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me à cheval qui porte une brigue Palme à la main , Ôc au bas 
on Ut APE : Dans U troifiémc un Cheval tient une Palme entre 
les dents , & au detfus cft cette Infcription I AAPOC, Le tout 
comme vous voyez a rapport à ces courfes , à ces victoires de 
certains Chevaux. 

Au relie, cette pratique n'étoit point bornée aux feules Picr- 
res gravées. Pindare , Martial , 6c les autres Poètes ont fait des 
vers à l'honneur de ccsChevaux. LesHiilorîens ont marqué di- 
ftin&ement leurs noms , quand quelques Empereurs en ont eu 
d'une bonté ou d'une beauté extraordinaire. 

Mais rien ne prouve mieux cette coût urne parmy les Anciens 
que le fameux Marbre de Florence rapporté par k R. P. Dom 
De Montfaucon dans fon voyage d'Italie. Car il y a trois colon- 
nés de noms de Chevaux , qui ont autrefois excellé dans les 
courfes. L'on y marque jufqu'au pays dont ils éc oient , & au 
nombre des victoires qu'ils ont remportez. Entre autres il y a 
deuxHilarus , dont l'un eft d'Afrique. Selon ce Monument de 
l'Antiquité il faut que les Chevaine Afriquains ayent été pins 
eftimez que les antres par les Romains pour ces fortes de courfes s 
puifque de cinquante Chevaux dont fait mention ce Marbre an- 
tique > l'on en compte trente-cinq de la feule Afrique. 




SEIZIEME 
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SEIZIEME LETTRE 




IL y a déjà quelques années , Monfieur , que Ton trouva a. 
Bourges la Statue que j'ay fait eraver,& dont je vous envoyé 
une Eftampe. Monfieur de la Vriïiiere étoit alors Archevêque 
de cette Ville là, 8c commençoit le fuperbeSémiaaire que nous y 
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voyons aujourd'huy. Lorfqu'on voulut travailler à faire les fon- 
dements d'un des Pavillons du corps* dëTogTsT^"taîlût"creùfer 
jufqa'à la hauteur deyrès de quatre- vingt pieds avant que d'en 
venir au folide. Or ce fut dans le Fond de cet abîme que les Ou- 
vriers découvrirent cette Antique. Plufieurs perfonnes s'inté- 
refTerentà faconfervation. On la retira de la terre avec foin , & 
ce fut à quil'auroit.Sonfortaétédc pafler par différentes mains. 
Mais enfin l'ayant obtenue , je l'ay fait placer dans le Collège 
des Jefuites de Paris. 

C'eft une pierre qui a quatre pieds quatre pouces de hauteur' 
fur deux pieds un pouce & demi de largeur. Deux Pilaftres ornez 
de feuillages, polez fur leurs bafes, & furmontez de leurs cha- 
piteaux foutiennent un cintre ; au dcfTus du cintre eft un Fron- 
ton , oui n'a point d'autre accompagnement qu'un amortifle- 
ment de feuillage de chaque cofté. Le milieu de la pierre eft un 
enfoncement qui forme une Niche , dans laquelle on a travaillé' 
une figure de femme. Lenud en eftmodefte & admirable, la 
draperie eft: bien jettéc , mais l'attitude a fur tout je ne fçay quoy 
qui plaît à la vue. Comme la Figure brûle de l'encens fur un : 
Autel , qui eft à fon côté droit, elle tient de la main gauche une 
bocte quarréc,& elle étend fa main droite en forte que les doigts 
femblent reprendre de l'encens fur la flamme, qui selevc de 
l'Autel. Jen'ay garde de defeendre dans un plus long détail. Ces* 
beautez regardent les Sculpteurs , & non pas les gens de Lettres. 

Je m'arrête donc à l'Inicription qui feule mérite vôtre atten- 
tion , & qui fera peut-être une preuve de l'ufage que l'on doitv 
faire de ces fortes de Monuments antiques. 

D. M. ET. MEMORIAE. IVLIAE. PAVLLINAE. 
TENAT.MARTINVS. CONIVG1.AN. L. 
C'eft-à dire: Dits Manibm , & memcri/tjulite PauRinœ Tcna- 
tius Martinus conjugi stinorum quinqttaçint*. 

Tous les habiles connoifïeurs conviennent que cette Antique 
cfl ou de la fin du premier fiécle , ou du commencement du fé- 
cond : ou fi vous voulez du règne de l'un de ces trois Empereurs, 
Trajan , Hadrien , & Antontn. Dumoins les lettres & la pon- 
ctuation font du même goût que celles des Infcriptions que nous 
ne pouvons rgnorer-ctre de cetcms-là. Pour moy je l'a fixe fous 
Antonin \ & laraifon que j'eft-ay , èft prife de la conformité qu'il 
y a enrre la coè'ffure de Paulline Ôc celle de Fauftine femme de 
cet Empereur. Pourpeu qu'on ait la connoiflance des Médailles, 



zed by Google 



• /y 
fou s'eft apperçu qnc chaque Impératrice a une manière diffé- 
rente de fe cocfFer * foit qu'éffedivement chaque Princefle ait 
hurôduit fur cela une mode particulière, foit que le public eût 
varié de la force fans leur participation , fie qu'elles n ayent fait 
que fuivre l'ufage qu'elles trou voient établi. 



(9 




Ârtfonia paréxemple & les deux Agrippines portoient les che- 
veux unis fur la tête , tortiller fur les cotez , notiez négligem- 
ment par derrière avec une éfpcce de ruban ,fic flottants un peu 
fur les épaules. Domitille étoit frisée par devant , tortillée fur 
le haut de la tête , 6c treffée par derrière. Julie , fille de Tite, 
étoit frisée fur le front , avoit le refte de la tête natté , fie fes che- 
veux relevez dès la racine , formoient en arrière comme un 
fiourelet. Plotine, fie Marciana fa belle-fœur , au fli- bien que 
Matidia fa nièce, ramafferent tous leurs cheveux fur le haut de 
la tête , fie les en trel afférent fur le front de deux ornements , qui 
s'élevoient au deffus du refte de la coeffurc , qui fe terminbient 
en pointe, 8c s'éiargiffoient fur les cotez, fie qui étoient mis l'un 
derrière l'autre , en forte que le dernier furpaffbit celuy , qui 
étoit plus proche du front. Sabine eft quelquefois coëffée à 
la manière de Matidia famere , mais auffî elleelt quelquefois en 
trèfles flottantes fur les épaules avec une éfpece de pointe, qui 
s'élève un peu au deffus du front. Fauftinea une cocrTure ronde 
& en marron , les cheveux couchez fur le front , tortillez fur la 



tête , & comme une petite couronne furie fommet de la tête for- 
mée de cheveux entrclaflez de perles. Si cela n 'étoit pas infini , 
il n'elt point d'Impératrice juiques à Eudoxiadont je n'eus lieu 
de parler par rapport à ce que je viens de vous dire. Je crois mê- 
me que le recueil de .ces fortes de coèfFures différentes ne laide* 
roit pas d'avoir fon agrément &fon utilité. Lefujet cft plus am- 

51c qu'on ne penfe j car à peine une mode de coèffure a-t'elle 
uré parmy les Romaines plus de douze ou quinze ans de fuite. 
Il ne s'agit plus que^e déterrer qui étoit ce Ténatius, qui 
a fait dreCTcr ce Monument à la mémoire de fon époufe. Je ne 
crains point de me tromper en vousaûurant qu'il étoit Citoyen, 
de Vérone , & envoyé à Bourges en qualité de Gouverneur , ou 
d'Intendant afin decontenir cette Ville- là , & le Berry dans le 
devoir & dans l'obéifTance. Toutes les Provinces de l'Empire 
étoient gouvernées de la forte , foit pour la police , foit pour la 
guerre. Vous n'avez qu'à lire l'Hiftoire Romaine , & vous trou- 
verez que de tout tems les hommes les plusdiilinguez de la Répu- 
blique ontéxercé quelqu'un de ces emplois. Or rien n'eft plus sûj 
qu'il y a eu à Vérone une famille nombreufe & illuftre de ce nom. 
, Réinéfius & Grùteren fontfoy. I/un & l'autre nous rapportent 
fix lnfcriptions des Ténatius tirées de Vérone & desenvirons. 
Peut-être ne (erez-vous pas fâché de les lire 3 vous verrez que 
cette Famille étoit divisée en différentes branches , ayant pref- 

2ue tous des furnoms , qui les diftinguojent. Les voicy. Réiné- 
uspag. 84.9. M. TENATIVS. L. F, J-ABEO. Grutcr pag. 
DCCXLII. 8. M, TENATIVS. C M. NIGER, paç. 
PCCCXXX1I. 6. L. TENATIO. P. F. pag. DCCCXCI. 
6. L. TENATIVS. M. F. pag. DCCCCXX1V. 4. L. TE- 
NATIVS. M. F. VARVS Dans la même page A. TENA- 
TIVS. L. F. Quelle preuve plus convaimeante voudriez-yous 
avoir de ce fait j & s'imaginera- ton jamais que cette multitude 
d' lnfcriptions de la même Famille fe trouve autre part quedans 
le lieu de leur nauTance & de leur véritable patrie. 

Je ne vous décideray pas fi aisément de quelle Famille étoit 
Paulline. A la véricé fon nom eft Romain. Nous connoiflons la 
Famille Julia : la femme de Maximin s'appelloit Pauline. Ce- 
pendant ce ne font point là des points fixes , & fur lefqucis on 
puifle appuyer un fenth ent. Je vous diray feulement que Gruter 
0 la paçe DCCCCXVI. 4 a une ln(cription pareille à celle 
4e la St^tu^ dont je vous parle .: D.M.1VLIAE FAVLINAEi 

' Se 
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& que Fronton le Duc fçavant Jéfuite afllirc avoir été trouvée à 
Bourdeaux. 

Au retfe Paulline eft reprefentée iettant de l'encens au milieu 
d'une flamme qui fort d'un Autel j ceft-à-dire que Paulline 
pendant le cours de fa vie avoit été d'une piété exemplaire , & 
qu'elle avoit rempli parfaitement les devoirs de fa Religion à 
l'égard de fes Dieux. Les Sculpteurs 8c les Monétaires n'ont 
çointpour l'ordinaire repréfente autrement les perfonnes , qui 
etoient douées de cette vertu i fur tout lorfqu'ils fongeoient aies 
Jouer par cet endroit. Iln'eft pas de curieux qui n'ait par éxem- 
pleune Fauftinela mere avec un femblablc type. Cette Princefie 
el\ debout dans la même attitude que la Paulline femme de Té- 
natius : & nous lifons autour de la Médaille : PIETA S AVG. 
& du côté de la tête : DIVA AVGVSTA FAVSTINA. 
Le même génie règne encore i le nous avons de nos jours des 
fymbolcs qui répondent à ceux des Anciens. Nos Maufolécs & 
nos Bas-reliefs ne font-ils pas remplis de figures, qui tiennent 
un Livre , un Chapelet , ou qui jettent les yeux fur un Cruci- 
fix? Et cela parce que dans le Chriftianifme les Fidèles honorent 
Dieu par ces fortes d'exercices > comme dans le Paganifme les 
hommes honoraient leurs Dieux par des Sacrifices , & en brû- 
lant de l'encens fur leurs Autels. Je fuis , 8c c. 



DIX-SEPTIEME LETTRE. 

Sur la Galerie de fin Altefje Monfiiçncur le Grand Duc 

de Tofiane. 

C'Eftavec plaifir, Monficur , que je vous envoyé une rela- 
tion de ce que j'ay remarqué dans la fameufe Galerie de 
Ion AlteffeMonfcigncur le Grand Duc de Tofcane. Outre que 
vous me l'avez demandée avec trop d'inftance , pour vous la 
refuferj c'eft que je me flatte que vous y trouverez dequoy fatis- 
faire vôtre curiofité. A la vérité nous avons plu fieurs Voya- 
geurs qui nous en ont fait des deferiptions très-amples & très- 
bien écrites $ mais depuis quelques années on a donné un autre 
ordre & un autre arrangement auxricheffes immcnfcs qui y font 
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renfermées : ainfi j'oie prcfque vous dire ,que cous ces Mémoï- 
rci imprimez ne fervent à préfent qu'à en donner au public une 
idée fauiïe Se imparfaite. 

Vous içaurez d'abord que ce qu'on appelle la Galerie de Flo- 
rence conliftecn deux longues Galeries séparées par une rue , fie 
jointes par un retour de bâtiment , fous lequel fa rue eft con- 
tinuée. Le tout enfemble a quatre cens quatre- vingt pieds de 
longueur. Huit Cabinets accompagnent ces trois Galeries > à 
fçavoircinq Cabinets d'un côté , un Cabinet dans le fonds de 
la Galerie au milieu , fie deux Cabinets de l'autre côté. 

L'on commence ordinairement à parcourir les Galeries d'un: 
bout à l'autre. Elles font fans aucun ornement : les murailles 
font toutes nuës : le plancher fie le plat-fond très-négligez : il 
n'y a ni peinture ni dorure ; mais des deux cotez ce font des 
Statues entremêlées de Buftes ]ufqu r au nombre de deux cens. 
Prcfque toutes les Statues font antiques» Grecques fie Romai-* 
nés > fie les Buftes repréfentent les Empereurs fie les Impératrices 
depuis Augufte juiqu'a Gallicn. A la main droite font les Bu- 
ftes des Empereurs : 8c vis-à-vis à la main gauche font les Buftes 
des Impératrices. Quoyqu'il manque encore quelques Empe- 
reurs fie quelques Impératrices , l'on peut dire que dans tout le 
monde on ne trouvera nulle part un amas auifi complet fie auili 
fuivi de Buftes antiques, qui repréfentent fie les Empereurs fie 
les Impératrices , que l'eft celuy de Florence. 

Il y a dans le fond de la première Gallerie un Sanglier de 
marbre , que les maîtres de l'art regardent comme un chef- 
d'œuvre de l'antiquité. Auifi les plus habiles Sculpteurs de 
l'Italie > en ont fait des copies à I'envi les uns des autres. La der- 
nière Galerie eft terminée par deux Statues de femmes au natu- 
rel. Comme elles font aififes dans des chaifes de marbre , fie po- 
sées dans le fond de la Galerie > il femble que ce foit deux per- 
fcmnes étendues négligemment , qui confiderent à loifîr les 
beautez de ces Galeries. 

Au (brtir de cette dernière Galerie l'on entre dans un Cabi- 
net, dont les murailles , depuis le haut julqu'en bas , font cou- 
vertes de Tableaux exquis. Ce font autant d'originaux fortis de 
la main des meilleurs Peintres , que l'Italie ait vûs dans les 
Ecoles de Rome , de Boulogne , fie de Florence. Outre cette 
multitude de Tableaux , il y a encore au milieu de ce Cabinet 
un grand Cabinet d'Ebeine , orné d'Agathes , de Colonnes pré- 
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cîeufes ,de plufieurs Figures d'ambre jaune , fie qui ont la tête 

d'ambre blanc , décent & cent différentes pièces curieufesen- 
cadrées de tous côtez j mais fur toutd'unBas-relief , qui repré- 
fentc la Paffion de Nôtre- Seigneur , fie qui eft du deflein de Mi- 
chel Ange. 

Le fécond Cabinet cft à peu près du même goût que le pre- 
mier. Ce nefontfur les murailles que Tableaux plus finis, d'un 
plus beau deflein , Se d'un plus grand prix ,que ceu<dontje 
vous ay déjà parlé. Dans un des enfoncements on a ménagé un 
endroit qui cft rempli de Vafes , de Crucifix , fie de toutes 
fortes d'ouvrages d'ambre jaune fie d'ambre blanc. Mais rien 
n'approche d'une Table qui eft dans le fond du Cabinet. Elle 
cft composée de pièces rapportées , fie repréfente le Port fie la 
Ville de Livournc , tels qu'ils étoient anciennement. Le fond 
eft d'un Lapis Lazuli , d'une beauté fie d'une grandeur char- 
mante. 

Le troifiéme Cabinet s'appelle le Cabinet des Mathémati- 
ques. A u IH ne voit-on de tous côtez que Globes , que différents 
inftrumcnts qui fervent à cette fcience,que Pierres d'aimant 
d'une grofleur prodigieufe , fie dont une porte jufqu'à cinquante 
livres pefant. Sur un des pans de la muraille , les Etats de 
Monficurle Grand Duc font peints en frefque» fie représentez 
comme dans une Carte fi jufte fie fi exacte , que le moindre 
Bourg , Ôc le moindre Village y font marquez. 

Le quatrième Cabinet , je veux dire , celuy qui termine le 
retour des deux Galeries j ( carc'eft l'ordre que l'on faitobfer- 
ver aux Etrangers , qui font enfuite obligez de revenir fur leurs 
pas pour aller aux deux Cabinets , qui reftent à voir dans la 
première Gallcric : ) ce Cabinet, dis- je , cft plein de curiofirez 
naturelles , de Minéraux , de Lampes sépulcrales , de petites 
Figures antiques , de Divinitez Fgyptiennes , Grecques, ôc 
Romaines. Le nombre en eft infini, fie le choix admirable. Ec 
cependant tout cela n'eft rien en comparaifon de la Colonne , du 
Luftre , fie de la Table, qui accompagnent ces raretez. La Co- 
lonne eft haute de fept pieds au moins , d'albâtre oriental , fie 
d'un travail achevé. Je ne fçay fi je me trompe , mais il me fem- 
bleque dans toute l'Italie, il n'y en a qu'une de la même beauté 
ÔC de la même grandeur , à fçavoir celle qui eft dans la Biblio- 
thèque du Vatican. Le Luftre eft large , composé de plufieurs 
branches , fie le tout d'ambre jaune. Comme il eft fufpcndu au 
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milieu de lavoute, on a placéau dèfloas dece Luftreurie Tablé, 
dont on ne peut fe lafler d'admirer le travail. Ce font des pier- 
res rapportées qui forment diven'es branches d'arbres , & fur 
tout dans le milieu de la Table une Couronne de Laurier. Les 
couleurs naturelles de c^s pierres, font d'unluftre & d'une viva- 
cité qui fait plaifir. 

Le cinquième & le fîxiéme Cabinet font du côté de la troi- 
, fiéme Galerie. Dans l'un font deuxeens trente Portraits des plus 
fameux Peintres , peints de leur propre main. Cet amas eft en- 
core fingulkr & unique dans le monde. Dans l'autre font des 
Porcelaines en fi grande quantité , qu'il (croit aisé d'en orner 
plufieurs Chambres & plufieurs Galeries. Mais ce qui m'a le 
plus frappé, c'eft que les Porcelaines font Porcelaines anciennes: 
que les pièces , je veux dire, Vafes , Urnes , Jates , Baffins , & 
autres femblables font d'une hauteur & d'une grandeur furpre- 
nante ; enfin qu'il n'y a aucune Porcelaine qui ne foie épajfte, èc 
dont les fleurs nefoïent parfaitement bien deflinées. 

L'on revient , comme je vous ay dit, dans la première Gale- 
rie , à l'extrémité de laquelle il y a un padge qui conduit dans 
Je vieux Palais de la République. Il eft orné de Buftes comme 
font les Galeries > mais avec cette différence «que d'un côté ce 
jnefont que des Buftes modernes des Princes de la Mai/on de 
Médicis , deux defquclsont la tête de porphyre ; il y eu a un de 
bronze: & le refte eft d'un marbre exquis. Vis-à-vis, une dou r 
«eaine de Buftes d'Hommes illuftres dans l'antiquité répondent 
aux Buftes des Princes de Médieis. 

C'eftdece pafiage qu'on entre dans le (êptiéme Cabinet. Il 
contient feulement le Tabernacle & le devant d'Autel , deûinez 
pour la Chapelle de Saint Laurent. Cesdeux ouvrages font de 
pièces rapportées , 6c fans éxagération on y a employé ce que 
l'art & la nature ont de pltis beau. Je n'y ay vu que nacres de 
perles , que Lapis , que Grenats , que Marbre , que Jalpe ,que 
Porphyre, que Marbre vert. La Corniche , qui règne au tour 
du Tabernacle, m'a fur tout ébloui , tant elle eft chargée de 
Rubis , & de Pierres précieufes. Vous îx'çn ferez point furpris : 
car vous n'ignorez pas que la Chapelle de Saint Laurent fera un 
jour, le plus fuperbe & le plus riche Monument, que des Prin- 
ces Chrétiens aye; t dredez dam l'Europeap Dieu vivant j.ainfi 
rien ne doit y être employé qui ne /bit parfait 6c exquis. , 

Le huitième Cabinet t <yjp Tpn appuie U .Trjbpnc.pu le 

Dôme , 
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Dôme , eft bâti en oflogone, & furpafle tous les autres Cabinet* 
en beauté & en richeûe. Sans parler des Vitres qui font de 
criftal , & du Plancher qui eft de marbre en compartiment j je 
vous diray que la voûte & l'cntredeux des fenêtres font incru- 
ftés de nacres de perles. Au milieu de ce Cabinet font rangées 
jfix Statues les plus finies , que poffede Monfieur le Grand Duc. 
Comme elles font difposees & mifes en diftanec égale > elles 
remplirent le de flou s du Dôme. 

Trois de ces figures repréfentent Vénus. La oremiereeft celle 
quon connoît fous le nom de la fameufe Venus de Médicis. 
Vous en aurez vû fans doute des copies j car les Cabinets en font 
pleins , & jamais Figure n'a été tant copiée i auflî eft- ce une 
pièce ineftimable. Ce qu'il y a d'admirable dans cet ouvrage , 
c'eft qu'une pudeur feinte femble être peinte fur le vifage de 
'Venus j qui étant toute nue affecte de (c couvrir. La féconde 
Statue eft à demi nue. La troifiéme tient une Pomme à la main , 
& eft telle qu'on la voit ordinairement dépeinte dans les Mé- 
dailles. 

Les autres (ont un Faune, un Aîguifeur , & un groupe de 
deux Luiteurs. Le Faune joue des Gobelets , & tient dans Ces 
mains des instruments qu on peut prendre pour des Cornets , 
un peu plus larges que les nôtres , & qui ont des bords. Les 
-deux Luiteurs (ont renverfezpar terre, & entremêlez l'un dans 
'l'autre. L' Aiguifcureft lûr (es genoux courbé , aiguifant un lar- 
ge Couteau, & prêtant l'oreille d'une manière fi naturelle , 
que l'on auroic peine à croire que l'art pût fi. bien imUer la na- 
ture , & animer de la forte le marbre. 

Au milieu de ces Figures eft une Table de pièces rapportées , 
& où l'on voit toutes les fleurs imaginables avec des couleurs 
les plus vives du monde. 

Les murailles font couvertes de Tableaux d'un prix infini , 
de mignatures , & de différentes autres pièces rares. Une cornu 
che règne tout au tour à la hauteur de fix à fept pieds. Il y a 
deffus une fi grande quantité de petites Figures , de Bijoux , 
d'ouvrages au Tour, qu'il faudrait un jour entier à les exami- 
ner l'un après l'autre. Je me fuis uniquement arrêté à une Tur- 
quoife antique de la grofleur d'un œuf. Outre le mérite de la 
Pierre, le vifage de Tibère eft tiré fi au naturel , que ceft un 
chef-d'œuvre en ce genre là. 

Sous la corniche dans les angles, ce ne font que Figures de 
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Bronze fie de Marbre de trois ou quatre pieds de ha^ut. La pin» 
remarquable eft un Cupidon que les Connoifleurs loiienc fie 
eftiment beaucoup. 

L'on a outre cela ménagé fous la corniche deux enfoncements» 
qui font autant d'Armoires que l'on ouvre. Dans l'une ce ne 
(ont que des ouvrages decriftal , mais d'une délicateûe furpre- 
nante , fie de toutes les grandeurs. 11 y a également dans l'au- 
tre des criftaux j mais ils font accompagnez de vafes de Pierre* 
précieufes , de Lapis , d'Onyx, garnis d'Or , de Perles , fie d'E. 
meraudes. J'ay fur tout remarqué fept Agathcs dont les unes 
font gravées , fie les autres en relief. Outre qu'elles font de dif- 
férentes couleurs , elles m'ont paru d'une largeur fie d'une épaik 
fuir peu ordinaire. 

Enfin vis-à-vis de la porte eft une arcade , où l'on a pratique 
«ne Armoire appelléc le Cabinet des Pierreries. Je ne vis jamais 
tant de Brillants , d'Emeraudes, de Topafes d'Orient , mifesen 
œuvre avec le Marbre , le Jafpe , fie le Porphyre Un Lapidaire 
tous détailleroit mieux cela que moy , fie vous diroit les qualitez 
fie le prix de chaque chofe en particulier. Je me contente de 
vous ajoûter , qu'au milieu de ce tréfor eft la fameufe Perle , 
dont vous avez tant entendu parler, fie qui pefe dumoins une 
once. 

Je viens à prêtent à ce qui vous regarde davantage , fie à ce 
ui eft plus propre de vôtre curioûté ; je veux dire , aux fuites» 
e Médailles. Dix Cabinets font pofez depuis l'arcade jufqu'à. 
la porte: à fçavoir cinq à droite Se cinq à gauche. Ils n'ont pas 
plus de deux pieds de haut fie trois de largeur. Voilà l'ordre 
qu'on y a obfervé. 

A droite dans le premier Cabinet font les Médaillons, Je 
grand Bronze dans le fécond, l'Or dans le troifiéme, l'Argent 
fie le moyen Bronze dans le quatrième , fie dans le cinquième 
Cabinet. A gauche le premier Cabinet eft deftiné aux Médailles 
Confulaires, le fécond aux Villes Grecques, le troifiéme aux 
Rois de Grèce fie d'Egypte. Ces trois Cabinets font fi peu garnis 
qu'on peut les appeller vuides. Les deux derniers Cabinets font 
pour le Moderne , fie font pleins. 

La fuite des Médailles d'or va prefque à fix cens Médailles. ' 
Les plus fingulieres font un Hadrien fie un Licinius. L'Hadrien 
a pour revers une Figure debout dans un Cercle, fie tenant de 
la main gauche un Globe formonté d'un Phénix , avec ces mors 
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dans l'Exergue : SAEC. A VU. Le Liciniusa la tête mifccô 
face, fans Couronne» les cheveux fort courts > & les oreilles 
découvertes. LICIN1VS AVG. OB. DV F1LII SVI Pour 
revers il y a un Jupiter aflisfur une éfpece d'eftrade , portant fur 
la main droite une Victoire qui tient une Couronne. L'Infcrip- 
lion IOVI.CONS. L1CIN1 AVG. Dans le pied de l'eft rade - 
SICXSICXX: & dans l'Exergue SMNL Le Cardinal Noris 
a fait fur cela unefçavante Diûertation, qui a trouvé des Cri- 
tiques. Le P. Hardoùin entr'aucrcsa donné à l'Infcription qui 
eft du côté de la tête : LICINIVS AVG. OB DV FILII 
SVI i une interprétation que les Do&es ont jugée beaucoup 
plus belle & plus latine que celle de ce fçàvant Cardinal. 

La fuite du grand Bronze ne pa(Te pas quinze cens Médail- 
les -, mais les Médailles font belles , bienconfervées , & la plû- 

Îart des revers en font rares. Jugez de cette fuite par les Géta. 
'en ay compté vingt-deux qui font d'une confervation char- 
mante & tous différents j ou fi vous voulez , jugez de cette fuite 
par deux Médailles Grecques , donc l'une a les têtes de Gor- 
dien & de Tranquilline: & l'autre celles de Commode &de 

Crifpine. AYT. M. ANTfîNIOC rOPMANOC 

TPANKY A AEINA CEB. .)(. TOMEftC. MH T PO. 
nONTOY. Un Serpent. AYT. K. A. AYP. KOMMO- 
AOC. KPiCnEINA CEBA. .)(. Enl Al AIOY nONTI- 
KO Y . B YZ AN T I ON. Une Figure debout tenant de chaque 
main un Flambeau. 
Je me fuis encore uniquement arrêté A deux Médailles de 

la fuite du moyen bronze, à fçavoir r TEPMANIKOC. 

.)(.EnI*IPMOY.AN©YnATOY. nATPflNOC. Dans 
le champ de la Médaille B. L'autre Médaille eft de Marc 
Antoine. D'un côté on lit en crois lignes , qui remplirent 
tout le champ de la Médaille. ANT. première ligne , Y HA , 
feconde ligne j & r feui fait la troifieme ligne. .)(. Le revers 
n'a que deux lignes : BACIA , & au deflous 0EA. Il eft 
confiant qu'il s'agit de Cléopatre , qui vivoit du tems d'An- 
toine. La difficulté confifte àéxpliquerce mot de ©EA. Car 
l'on ne peut avoir recours à une Apothéofe, & mettre certe 
Princeûe au rang des Dieux. Un de nos fçavants Antiquaires 
prétend que le mot de ©EOC, & de ©EA marque dans ces 
fortes de Médailles le tems , qu'il y a que les Couronnes étoient 
dans une Famille j & que cette qualité ne fe donnoit qu'aux Rois 



& aux Reines qui comptoient immédiatement avant eux au 
moins cinq de leurs ayeuls fur le trône fans interruption. Ainft 



Cette remarque m'a paru d'autant plus judicicufe , Sf. pluspror 
Lubie, que je me fouviens d'avoir yû une autre Médaille de la 
même Cléopatre avec cette légende : BAClAAlÇCA ©EA 
NEftTgPA , pour la diftinguer d'une autre Cléopatre, qui 
long tems auparavant avoit compté au fîi-bien qu'elle quatre de 
fes Ancêtres de fuite Rois d'Egypte. Vous jugerez mieux qu'un 
autre de la bonté de cette explication, & vous vous en fervirez 
à entendre la fameufe Médaille de Ptolémce & de fa foeur. 
©EQN A AE A*QN : celle de nTOAEMAIQY BA*I- 
AEaS *IAOMHTOPO^ ©EOY : auffi-bien que parmy 
les Rois de Syrie celle d'A^TlQXOY ©EOY EnlftA*- 
NOYS- 

Il nemerefte plus qu'à vous parler de la fuite des Médail- 
lons. Elle cil toute des plus nombreufes , puifqu'il y en a deux 
cens foixante & dix de bronze , & quarante d'argent. En voicy 
de bronze. COMMODVS CAES. VERVS CAES. deux 
têtes. .)(. Quatre jeunes enfants debout: & dans l'Exergue ; 
TEMPO R. FELICIT. L'autre eft un Gallien oui porte une 
Pique fur une épaule , 2c qui fe couvre l'autre épaule d'un Bou- 
clier. IMP. GALLIENVS P. F. AVG. .)(. CORNELIA 
SALONINA AVGVSTA. Salonine. 

Nous avons lieu d'efperer d'avoir un jour de M. Bianchi 
l'Antiquaire de Mojifieur le Grand Duc , non feulement un 
Catalogue éxacl de toutes les Médailles de ce tréfor , mais encore 
de fçavantes Diflertations fur les Médailles qui ont quelque 
choie déplus rare & de plus finguljer. Perfonne ne s'en acquit 
tera mieux que ce fçavant homme : outre )a parfaite connoif- 
fance qu'il a des Médailles, c'eft qu'il eft d'une érudition pro- 
fonde , & d'un travail infatigable. 

Peut-être croirez vous après ce détail , que ce font là toutes 
les richeffes en fait de curiofitez de fon Altefle Monfçigneur le 
Grand Duc. Non : la nouvelle Chapelle de Saint Laurent , 
l'ancienne Bibliothèque du même lieu, & le Palais de£bn Altefle, 
méritent l'attention des curieux dumoins autant que la Galerie 
dont je viens de vous parler. L'on compte par éxemple plus de 
crois mille Manufcrits dans la Bibliothèque , & dans le Palais 
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de fon Alteffe , il y a une fi prodigieufe quantité de Tableaux 
qu'il en paroît plus de mille dans lesfeuls appartements de Mon- 
iteur le Grand Prince. Avouez donc qu'il n y a point de Prince 
dans l'Italie qui approche de la magnificence de Moniteur le 
Grand Duc -, Se connoiflez pourquoy tous les Etrangers font 
enchantez de Florence : fur tout ceux qui ont l'honneur de faluer 
fon Alteûe. Car c'eft le Prince du monde le plus affable , & le 
plus vertueux. 



DIX-HUITIEME LETTRE 

VOus avez , Monfieur , dans vôtre Bibliothèque un fi grand 
nombre de voyages de France & d'Italie , que je fuis fur- 
pris que vous demandiez une description fuivie 5c exa&e des ra- 
retez qui fe voyent dans ces deux parties de i'Europe. Puis - je 
ajouter quelque chofe au détail ou'en ont fait tant d'habiles 
Voyageurs. Comme il y en a eu de tous les goûts & de tous les 
genres d'études imaginables , vous jugez bien que rien n'a écha- 
pé à leur curiofité. Et pour peu que quelqu'un d'eux eût obmis 
quelque particularité , ceux qui l'ont fuivi , n'auroient pas man- 
qué d'en faire un article feparé. C'eft donc là une de ces matiè- 
res épuifées , aufquelles-onne doit pas efperer de pouvoir don- 
ner un air de nouveauté. J'avois déjà cette idée dès le premier 
jour que je commençay mon voyage. Aufll loin d'entreprendre 
de mettre chaque jour par écrit ce que je trouverais de plus fin- 
gulier dans les lieux par où je pafïerois j je me déterminai à por- 
ter avec moy plufieurs de ces Voyages de France & d'itaiie, 
fur tout les plus détaillés , & les plus récents. Je m'en fuis férvi 
comme d'autant de guides : je les ay confultésfur les lieux mê- 
mes ; & j'ay reconnu à chaque pas quand ils ont été fidèles ,ou 
non. Je les ay redreftés plus d'une fois ; & peut-être que les 
notes que j'aymifes aux pages mêmes de chaque Voyage , vous 
feroient autant de plaifir, qu'un long récit de quelques nouvel- 
les découvertes. Dès que je feray de retour je vous les commu- 
niqueray , & nous nous en entretiendrons. Je veux feulement 
aujourd'huy vous faire part de quelques - unes de mes remar- 
ques } je me flate qu'elles ne vous feront pas tout-à-fait indiffé- 
rentes. 

Z 
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PREMIERE REMARQUE. 

Nous avons en France plufieurs de nos anciennes Villes , ou 
l'on voit encore les reftes de leur enceinte du temps des Ro- 
mains. Une partie même des Murailles & des Portes fubiîfte 
dans fon entier : à Autun par exemple , & à Fréjus. Or com- 
me félon l'état ou fe trouvent à l'heure qu'il eft ces Villes-là , 
il y a un fort grand terrain de vuide , ou pour mieux dire , une 
vaitc Campagne renfermée dans cette enceinte , & fur tout du 
côté que les Port us , & que les murailles anciennes ne font 
point détruites $ les habitants fe font figurés que leurs Villes 
étoient autrefois , & dans ces fiécles reculés , tres-confidera- 
bles, très- peuplées , & de toute l'étendue , tant du terrain , qui 
eft habité , que de celuy qui eft à préfent un champ labouré. 
Cette tradition eft fi générale , que c'eft là le langage de tous 
les gens du pays $ & qu'il n'eft point d'Etraneer , qui fur leur 
parole ne forte plein de cette idée, J'avois d'abord pensé de 
même. Mais ayant examiné les chofes déplus près, il m'a pa- 
ru qu'il étoit aisé de convaincre quiconque au contraire. Il 
nV a qu'à fe faire un plan de la Ville » & qu'à fuivre certain 
nés traces > l'on découvre auiîî • tôt que l'ancienne enceinte ne 
s'étendoit point jufques aux endroits , où font les murs d'une 
fabrique différente de celle des Romains. Cela eft plus fenfible 
à Fréjus qu'en toute autre Ville. Car au milieu de Fréjus l'on 
voit un refte d'une Porte antique j & à quelques pas de là l'on 
defeend dans uneruë fort large , & qui va t où i ours en tournant 
au deffous de la Cathédrale. De forte qu'il eft impoflible de 
ne pas conclure que cette rue eft faîte fur ks anciens Follez , 
qui ont été comblez pour reculer la Ville de ce côté- là , & 
pour joindre au quartier de la Cathédrale des maifons , qui ont 
tait autrefois un Fauxbourg. Voicy donc quel eft mon " 




Je crois 
la France , 

iaifons aujourd'hui à l'égard ««.. j . ... , , lt 
leuratlîgncrenc quelque quartier éloigné 8c defert , où ils étoient 
fcul s & séparés des Idolâtres.. Se .foumettoit - on au joug de 
de l'Evangile : fr l'on étoit libre 8t maître de fes volontcz on fe 
retiroit du côté des Fidèles , & on abandonnoit les quartiers 
habitez par ks Payens. Le quartier des Chrétiens fe trou 
.IV ... } 



donc avecïe tems fi peuplé , qu'il falut s'étendre & bâtir en 
s éloignant toû jours du gros de la Ville , qui fe dépeuploit à 
mefurc que le quartier des Chrétiens augmentoir. Le Chriftia- 
nifme eût-il enfin pris le deffus? La Ville fût- elle convertie > 
L'Idolâtrie détruite & abolie i Les Chrétiens renverferent ce 
qu'il y avoit de Temples élevés aux faux Dieux , & d'Edifices 
qui avoient rapport au Paganifme ; de peur que la vue feule de 
ces lieux ne fût une occafion de chute à quelques ames foibles & 
fufeeptibies des préjugez de l'enfance. En un moi on ne lai (Ta 
de l'ancienne Ville que l'enceinte que l'on allongea par des 
murailles de nouvelle fabrique pour envelopper le quartier des 
Chrétiens , qui étoit entièrement ou en partie hors des murs 
anciens. Ainh ces Villes-là n'ont fait que changer ae place i & 
l'on peut dire qu'elles ont été plûtôttranfplantées qu'augmen- 
tées; & par conséquent que leur grandeur prétendue du tems des 
Romains doit fe réduire a la moitié, & qu'on eft en droit de placer 
la même Ville tantôt dans cetteéfpace , quieftvuide & deferte, / 
& tantôt dans l'endroit ou. elle eft à préfenc. L'un , brfque 
l'idolâtrie y regnoit encore: & l'autre , lorfquc le Chriftianilmo T 
y fûcnoriflant & la feule Religion dominante. 

SECONDE REMARQVE. 

Il eft confiant que nous n'avons donné à nos Temples la 
forme & la figure , que nous leur voyons , que parce nous avons 
voulu qu'ils raflent comme des marques extérieures & publiques 
de la profeffion que nous faifons d'adorer un Dieu-Homme 
crucifié , & d'eftre dans le fein de fon Eglife. C'eft pour cela 
cm il n'en eft pas un , qui ne foit conftruit ou en forme d'une 
Croix , ou en forme cTun Vaifleau , & quelquefois même en 
forme & de la Croix & du Vaiffeau réunis enfemble. Mais parce 

3ue l'on a été de tout tems divisé fur la manière dont la Croix 
e Jésus- Christ étoit faite j car les uns ont crû quecerte 
Croix étoit une véritable double Potence , & un T parfait : 
les autres ont prétendu que le tronc de la Croix s'éievoit au 
deffus de la traverfe , mais de quelques doigts feulement : jplu- 
fieurs enfin ont affûré que le montant de la Croix étoit; de la 
hauteur' de quelques pieds. Cette di ver fi ré d'opinions fur la* 
forme de la Croix de Jesus-Christ a été caufequeles Àtw> 
chitecles ont bati nos Eglifes de fix manières différentes. Du- 
moins je n'en ay point vu en France. & en Italie que fur l'un de 
ces modèles, dont je parle. .VI. 
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La figure la plus commune eft fans doute celle , où il y af 
une Nef 1 , une Croisée > & un Chœur à peu près de la longueur 
de la moitié de la Croisée. Nôtre-Dame de Paris , Saint h ul ta- 
che > Nôtre- Dame d'Amiens , & mille autres font de cette fa- 
brique. 

Si nous nous en rapportons aux Auteurs Italiens , l'ancien 
Temple du Vatican bâti par Conftantin avoit une longue Nef b , 
une vafte Croisée, & un Choeur très-petit & très-étroit en- 
forme de demi coupole. De forte que nous pourrions conjectu- 
rer , ou plutôt conclure que la Croix de Jésus- Christ n'a- 
voit éfFeclivement qu'un montant de quelques doigts , puifquc 
perfonne ne fçavoit mieux que Conftantin qu'elle en étoit la* 
figure. 

L'Eglife des Dominicains de Sienne In Campo Reale , eft 
conftruite fur le modèle d'un T , c'eft-à-dire , ayant une longue 
Nef c , & une longue Croisée , fans Choeur. Le fond de la 
Croisée , étant à la place du grand Autel près , terminé par 
des Chapelles , qui fortent en dehors. 11 me femble qu'il y a aux 
Religieux de Saint François une Eglilê toute femblable à celle 
des Dominicains. Ne feroit-ce donc point une preuve quec'eft- 
dans le tréziéme ou quatorzième fiécle qu'on a fur tout été du' 
fèntimenc que la Croix de Jésus- Christ étoit une doubla 
Potence. Au refte Sienne eft l'unique Ville, ou j'âye vû^des 
Eglifcs bâties de la forte. 

Vous ferez furpris quand je vousdiray que l'Eglife de l'Ab- 
baye de Clugny eft d'une éfpece de Croix bien particulière. 
Elle eft composée d'une Nef d , d'une Croisée , d'un long Chœur' 
traversé par une féconde Croi .éemoins longue & moins large 
que celle , qui eft entre la Nef & le Chœur j c'eft-a-dire , que 
c'eft une Croix à deux branches , ou fi vous voulez une Croix 
de Primat. Selon toutes les apparences l'Architecte de cette 
Eglife a regardé le Monafterede Clugny à peu près furie pied 
d'une Eglife Primatiale , & qui éroit comme le chef de tous les 
autres Monafteres du Royaume. Je fouhakerois fçavoir l'année 
que cette Eglife a été bâtie : peut-être trouverions-nous quec'eft 
environ dans le tems ,-où nos Primats ont ajouté cette féconde 
branche à leurs Croix pour les diftinguer de celles des autre* 
Archevêques. 

«Voyez U VI. figure. k-Voyn h II. figure, c Voycï Ja III. figure. dVaytt h ÏT , 
figure. 
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Je vous a v de j a dit que les Temples qui font construits paf 
Rapport à l'idée que nous avons de l'Eglife , je veux dire , de ce 
corps myftique que compofent tous les Fidèles , & dont Ji-sus- 
Ch r i s t eft le chef , ont la figure d'un V aiffean renversé. Saint 
Etienne de Bourges , la nouvelle Chapelle de Veffailles , Saint 
Oiien de Roiien , font entr'autfes de ce nombre. Ils n'ont ni 
croisée*, ni Chœur diftingue j c'eftune Nef continuée & ter- 
minée par une demi coupole. Figurez-vous donc Saint Etienne 
de Bourges , par exemple , renversé de telle forte que le fommee 
de la charpente foit posé immédiatement fur la terre , & qu'il 
foutienne tout le Bâtiment en l'air , vous croiriez voir le corps 
d'un- Vaifleau qui n'eft point maté , qui eft dans fon berceau , 5c 
porté fur fa quille. Sans doute que vous n'en ignorez pas la 
faifon , ôc que vous fçavez qu'un Vaiffeau a été de tout tems le 
type de l'Eglife. La feule vue du Tableau , qui eft dansle Col- 
lège des Jéfuites de Billon , fi connu dans tout le pays fous le 
nom du Type , vous apprendroit fans autre détail ce que je veux 
vous dire. Car vous verriez un Vaiffeau du premier rang à trois- 
onts au milieu d'une mer orageufe , couverte d'hommes prêts 
fe noyer , & qui ne peuvent éviter un funefte naufrage qu'en 
fè fauvant dans le VailTeau où les Apôtres tâchent de les attirer 
en leur tendant des filets , pendant que des Démons comme au- 
tant de Monftres marins font leurs én\>rts pour les retirer des* 
filets. Un nombre infini de Religieux font la manoeuvre du 
Vaifleau , & Jesus-Christ en rient le Gouvernail. Je ne m'é- 
tends point fur cette idée allégorique , je vous ajoûteray feule- 
ment que le mot de Net , que nous donnons à cette partie de 
nos Fgliles, qui dans les premiers fiéclcs étoit l'unique lieu de- 
ftiné pour le peuple : le Choeur luy étant interdit & déffèndu j 
k mot de Nef, dis- je, eft une preuve convaincante que je ne 
mCtrompe point dans ma conjecture. Car Nef eft un vieux mot 
François , qui ne fignifierien autre chofè qu'un Vaiflèau. 

Ces deux idées de Croix & de Vaifleau dans la ftmlture' 
de nos Eglifcs font prcfque toujours séparées. Nous avons ce- 
pendant Saint Pierre de Rome 8c Sainte Croix d'Orléans , où 
ces deuxehofes fe trouvent réunies enfemble. Car non feulement 
la Nef eft accompagnée de fes âîles °, la Croisée en a également, 
& le Choeur eft prefque aufli long que la Nef. Ainfi qui pren- 
droit la Croisée feule avec fes deux aîles d'un bout à l'autre ,. 

# Voyez la V. figure, b Voyez la ï. figure. 
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ta séparant du Choeur & de la Nef, au roi t un Vaiiïeau 
sé , & feroic une Eglife fur le modèle de Saiuc Etienne de Bour- 
ges. Ce que je dis de la Croisée , le doit diredelaNef continuée 
lufqu'auoout du Chœur en ôtant la Croisée. Pc forte qu'à Je 
bien prendre ce font deux Vaiffeaux mis en Croix. La différence 
qu'il y a entre la Croiséede Saint Pierre de Rome, & celle de 
Sainte Croix d'Orléans , c'eft que la croisée de Saint Pierre eft 
terminée des deux cotez en demi coupole ou demi cercle : au 
lieu que les deux extrémitez de la croisée de Sainte Croix font 
finies en Portail. Je ne fçay fi ceux qui ont fait les 4edans de 
l'Eglife d'Orléans ont fait attention au deflein qu'ayoit eu l'Ar- 
çhitc&cdc cetaugufte Temple i mais ils ont manqué en avan- 
çant le Jubé jufqu'au pilier du milieu de la croisée. Qur par là 
ils ont renfermé dans le Chœur le travers de l'aile de la croisée , 

Îui par conséquent efl: interrompue & fans funétrieaveclerefte. 
1 faudrait que le Chœur eût une arcade de moins j alors la. 
croisée paraîtrait dans fon entier & avec fes deux ailes : ce qui 
ferait félonies règles , & uniforme aux yûçs du principal Ar- 
chitecte. 

TROISIEME REMARQV E. 

L'on ne va point à Rome fan$ voir les Catacombes , & faa$ 
y faire une attention particulière. Peut-être ferez-vous bien aiïe 
que je vous en fa.fle la defeription , & que je vous marque ce qui 
s'obîcryeà l'égard des Reliques qu'on tire de ces lieux (buter- 
rains. je vais donc en peu de mots vous dire ce que j'ay vû.. 

Les Catacombes font des lieux fouterrajns , creusés par 
main d'hommes , de la largeur de deux à troU pieyds , & de la 
hauteur de huit ou dix pieds pour l'ordinaire , en forme de 
rues qui fe communiquent , & qui fouvent s'étendent jufqu'i 
une lieue de Rome. 11. n'y a ni maflbnnerie , ni voûte : la ter- 
ré fe foûtenant d'elle - même. De tems en tems on rencontre 
de petites chambres pratiquées &: faites comme le refte des Ca- 
tacombes fans jour & fans ouverture par en haut. Les deux cô- 
rez des rues , que l'on peut regarder comme les murailles de ces 
lieux fou terrains feryoient au haut en bas à mettre les corps 
morts. On faifoit un trou de la longueur , de la largeur, & à 
peu près de l'épaifleur du corps mort ■> l'on y mettoit le corps 
lans cercueil 8c en ligneparalelleà la rue. A infi toutes ces ou- 
vertures éioiént différentes félon la longueur ÔC l'épaifleur des 

corps 
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rorps qu'on ' y enterroît. Comme les Catacombes n'ont gucres 
que huic ou dix pieds de hauteur tout au plus , il n'y a prefque 
par tout que trois ou quatre rangs l'un fur l'autre de ces fortes 
jûe Tombeaux. On les fermoit par des thuiles fort larges fie fort 
épaifies , 5c quelquefois pir des morceaux de marbre , cimentez 
d'une manière qu'on auroit peine à imiter de nos jours. Le nom 
du mort fe trouve rarement fur ces thuiles. 

Il eft sûr que des milliers de faims Martyrs ont été enterrez 
dans les Catacombes : foit que ces lieux ayent été deftinez aux 
feuls Chrétiens , foit qu'ils ayent été des Cimetières publics 
pour tous les habitants de Rome. L'Eglife Romaine s'eft donc 
attachée dans tous les fiécîes à démêler ces corps faims d'avec 
les autres j fie lorfqu'clle les a eu découverts ,elle les a diftri- 
buez ou aux Eglilespour être expofez au culte des Fidèles : ou 
aux particuliers même, pour les conferver avec piété dans leurs 
rainons. Peut-être ferez-vous bien aile de fçavoir quelles font 
les précautions que l'on prend a Rome pour ne pas le tromper 
dans ce choix. 

11 faut que yous fuppofîez qu'on ne met au nombre de ces 
faintes Reliques que les oiTcmcnts des Martyrs. Voicy donc ce 
que fait l'Eglife pour être certaine que les Saints , qu'elle dé- 
terre de nouveau , ont répandu leur lang pour la foy. Il y a des 
gens prépofèz dans Rome pour travailler dans les endroits des 
Catacombes où l'on n'a point encore pénétré à caufe de la terre , 
qui s fie qui en a bouché l'entrée. Car les Catacom- 

bes font d'une étendue prodigieufe, fie vont prefque depuis la 
porte del Popclo en tournant tout autour de Rome jufqu'au 
bord du Tibre par delà le chemin d'Ollie. 11 n'y en a point au 
delà de ce fleuve du coté du Vatican. Ajoutez que la longueur 
eft indéterminée j puifqu'on en voit qui fe répandent fous la 
plaine à plus d'une lieuë de la Ville. Quiconque entreroit dans 
ces endroits , où. la terre eft aifaiHéc , 6c qui font fermez à clef 
quand on y travaille $ fie qui voudrait y creufer fans autorité 
ferait puni , fie encourcroit les cenfures de l'Eglife. Ces ouvriers 
publics fie envoyez par le Cardinal Vicaire ont-ils vuidè quel- 
ques-uns de ces fouterraîns , fie découvert des Tombeaux tels 
que je vous les ay repréfentez , bouchez encore de leurs thuiles , 
fans frafture , fie fans la moindre ouverture j ils en avertiiTent 
le Cardinal Vicaire , qui envove examiner la vérité du fait. 
Alors pourvu que l'on tjrouve fur les thuiles le Monogramc de 
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Jésus-Christ la figure d'une Palme, on ïevecestfuiû 
les en préfence du Cardinal Vicaire , ou de fes Officiers. Trou-, 
ve-t'on enfuite au dedans du Tombeau auprès des oflements 
une éfpcce de phioledans laquelle les Chrétiens mettoient une 
partie du fang, qu'ils avoient pu ramaflerj l'Eglife fe croit en 
droit de juger que ce font là les oflements d'un Samt Martyr, & 

{>ar conséquent qu'ils font dignes de nôtre culte. Mais parce que 
e nom du Martyr eft inconnu j l'Eglife luy en donne un , & 
baptife en ce fens ces faintesReliqucs.Àutrefois Ton donnoit à ces- 
Saints déterrez & inconnus le nom des Saints , qui étoient le 
plus en vénération , &pour qui les Fidèles témoignoient avoir 
le plus de dévotion. Coutume fainte & très - innocente en 
foy , mais qui a fait naître mille doutes fur certaines Reliques , 

2ue Ton a crû faufles , parce qu'on les voyoit ainfi multipliées , 
j'olê m'éxprimer de la forte. L'Eglife obfcrve aujourd'huy 
une autre pratique « & ne donne plus à un Saint tiré des Cata- 
combes aucun des noms , qui fe Iifent dans le Martyrologe. Les 
règles , comme vous voyez , font aflez sûres. Ne reconnoître 
pour Saints que les Martyrs : vouloir que ces oflements fe dé- 
couvrent de nouveau par des gens gagez pour cela , dans des 
endroits où, perfonne n'a été : que l'entrée du Tombeau foie 
fermée de telieforte qu'il n'y ait ni marque ni apparence qu'on 
y ait jamais touché : qu'il y ait en dehors fur les thuiles le Mo- 
nograme & , & la figure d'une Palme j & en dedans une phiole, 
qu'on ne peur confondre avec un de ces lachrymatoires , dont fe 
fervoient les Payens , tant à eau le de (a figure , que parce qu'il 
refte au fond une éfpece de terre feche en forme de croûte, & 
femblable à celle que produirait du fang , qu'on garderait long- 
tems renfermé , ou éxposé aux ardeurs du Soleil. Auûj ces for- 
tes de phioles ne fe rencontrent point dans les autres Tombeaux 
des Catacombes. Ces régies , dis- je , font trcs.sûres ; & dès que 
la moindre de ces circonftances manque , ces oflements ne font 
plus cenfez Reliques. . 

QVATR1EME R EMJRQVE. 

L'on ne vous a point trompé quand on vous a dit que dans 
l'Italie il y avoit plus de belles Peintures , plus de Colomnes de 
prix , plus de Statues antiques & du premier ordre , plus de 
marbres précieux & rares , que dans le refte de l'Europe. Nous 
n'avons en ces genres- là que quelques parcelles , qui ont été 
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par hasard détachées du roue , que portaient les Italiens. Cela 
oe peut être autrement. Les anciens Romains avoient non feule* 
ment ramafle dans Rome ce que l'Egypte, l'Afrique, & la 
Grèce avoient de plus beau ; ils ont eu encore pendant plufieurs 
fiécles les plus habiles Ouvriers du monde. Ajoutez que ce peu- 
ple a aimé cette lôrte d'ornements. Aufli ne voit- on gueres d'E- 
difices antiques , qui n'ayent été incruftez de marbre , ornez de 
Colomnes, de Bulles, & de Statues. Jufqu'aux Places publi- 
ques tout étoit plein de ces précieux embeliiflemcnts. Il eil donc 
moralement impolfible que de cette multitude infinie de Sta- 
tues , & de Colonnes, il n'y en ait des milliers , qui ayent échap- 
pe & au tems , & à la fureur des hommes. Il femble même que 
la nature ait été plus libérale pour le* Romains que pour nous i 
puifqueces belles carrières de marbres précieux qu'ils trouvoient 
en Afrique & en Egypte , font de nos jours fi fort inconnues , 
que l'on diroit que la terre n'en produit plus. 

Il paroît aûez que les chofes font arrivées , comme je vous le 
dis. Car, fans vous parler des Palais des Colomnes , des Bor- 
ghefes , des Pamphiles , des Médicis , des Farnéfes , des Barbe- 
rins , des Juftiniani , de Dom Livio , & de plufieurs autres , où 
l'on voit quelquefois jufqu'à des douze & quinze cens tant Bu- 
lles que Statues i fans vous parler des Eglifes, où il n'en; point 
d'Autel , qui n'ait des Colomnes d'un marbre exquis, antique , 
d'une grandeur & d'une grofleur prodigieufe j à peine eft> il un 

Î particulier un peu riche dans les groiTes Villes d'Italie , qui n'aie 
'un & l'autre foit à la Ville, foit à la campagne. 

Après tout c eft en fait de Peinture que l'Italie nous furpalTc 
encore davantage. On commence dès Monaco à être ébloui de 
la multitude de Tableaux & de plafonds que Ton fait voir aux 
Voyageurs. Comme ces beautez font plus récentes, & que l'Italie 
depuis le tems que vivoient les Raphaël s & les autresMaîtres de 
l'art n'a pas été ravagée & defolée , l'amas de leurs Ouvrages 
eft dans tout fon entier , à quelques pièces près , qui (ont répan- 
du es en différents Royaumes, ÔC qui à proprement parler ne 
ferventque d'échantillon des richeues de l'Italie. Vous le con- 
cevrez fans peine , dès que vous voudrez faire attention que ce 
qu'il y a eu de fameux Peintres, fi vous en exceptez Vandyck, 
Rubens, Poulfin , & quelques autres qui font en très- petit nom- 
bre , ont travaillé dans l'Italie tout le tems de leur vie. Figurez- 
vous donc ce qu'ont pû faire les dix , les vingt , les trente an- 
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nées Raphaël & Michel Ange a Rome : Titien , Paul Véronefe, 
Baflan , Tintoret , & les deux Palmes à Venife : Le Guide, les 
trois Caraches, leGucrchin , & le Dominiquainà Bologne : le 
Correge & l'Albane , a Modene : le Jules Romain a Mantouë : 
Le Lanfranc & i'Efpagnolet à Naples : le Parmefan à Parme : 
Le Procaccinoà Milan : Le Perucin êc le Cimabué à Florence ) 
car la plupart de ces Peintres ne font point fortis des Villes , que 
je viens de vous marquer , & ils ont travaillé fans relâche. Sans 
doute que vous vous direz a vous-même qu'il n'eft pas une 
Eglife , une Galerie, un Palais qui nefoit d'un bout à l'autre du 
fneme goût , que font ces pièces séparées , que vous admirez dans 
quelques Cabinets; c'eft à-dire , qu'il y a par exemple dans le 
feul Palais du Vatican plus de Figures de Raphaël , & de Michel 
Ange : & plus de Tintoret dans le feul Palais de la RépublU 
que de Venife , que dans le refte du monde. 

Ce n'eft, pas tout. Chaque Maître a fon chef-d'œuvre. ï . Ra- 
phaël a a la Transfiguration de Notre- Seigneur. i.Le Correge b , 
fa Nativité de Jesus-Chmst, Tableau connu fous le nom 
de la Nuit duCorrcec. 3. Titien 9 , Saint Pierre Martyr. 4. Le 
Tintoret* 1 , le Paradis. 5. Michel Angc e , le Jugement dernier. 
*>. Les Caraches f , la Galerie du Palais Farnélè. 7. Le Guide g , 
Saint Michel. 8 Le Dominiquain h , Saint Jérôme mourant. 
y. Paul Véronefe » , les nôces de Cana j & ainfi des autres 
Peintres. Or ces merveilles de l'art, ces originaux parfaits, ce? 
morceaux inimitables ne fe trouvent en grand nombre qu'en 
Italie y & les plus puiffants Rois ne peuventen efperer qu'un ou 
deux tout au plus. L'Italie a donc ce qu'il y a d'excellent & 
de fublime dans la Peinture. 

Pour nous retranchons-nous fur nos Bibliothèques, fur nos 
Martufçrits , & fur nos Cabinets de Médailles. Pans feul a plus 
de Bibliothèques nombreufes , fçavantcs , 6c bien choifies que 
toute l'Italie cnfemble. Nos Manufcrits font en très-grand nom- 
bre, & eftimez des Italiens même , comme ayant quelque chofe 

* A Rome dans Saint Pirrrc in Moatorio. , . . 
i Cliex Monsieur IcDui de Modene. 

t A Venife dans l'Eglifc des Saints Jean & Paul. 
à A Vcnikdaas la Salle du Grand Confcl. 
» A Rome daj nie Vatican Chapelle dç Sixte. 
/ A Rome. 

g A Rome dan* ll-ch'c Aet Capucins. 

* A Rome dans l 'F.^L.'c de Saint JcV>mf de la Cliarité. 
i A PaiU dans kj GaJcxi» du Louvre. 

de 
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4e plus recherché que les leurs , foie pour l'antiquité , (bit pour 
l'Hiftoire fcecléfiaftique. Nos Médaillers ont une fi grande fu- 
periorité fur ceux d'Italie, que je ne les compare pas enfcmble. 
Je vous diray outre cela qu'ils font fi communs en France , qu'il 
eft peu de bonnes Villes , où je n'en aye vû quelques-uns , & 
Ibuventplu fieurs. 

CINQVIEME REMJRQVE. 

Quelque recherche que j'aye faite, jen'ay pû vous déterrer 
aucune Infcription , qui eût échappé a la curiofitê de nos ha- 
biles Voyageurs. Mais à la place d' Inscriptions je vous envoyé 
•une Lettre de l'Empereur Vefpafien, quin'a point encore paru. 
Elle fut trouvée il y a quelques années dans un Village de la 
partie feptentrionalc de l' I fle de Corfc jêc les habitants en firent 
nréfent à Monficur Impéxiali gouverneur de cette Ifle , & que 
la République de Gennes nomma pour Ambafladcur en Efpa- 
gne , lorfque Philippe Cinquième monta fur le trône de cette 
grande Monarchie. Le public luy fera éternellement redevable 
de ce beau Monument de l'antiquité. Car fon goût pour les 
■Belles Lettres luy fiteftimer & conferver avec foin cette Lettre , 
fie fa politcffcd^ne dune perfonne de fon rang & de fa naif» 
Jance l'a porté à m'en permettre l'irnpr.effion. 

Sur une Plaque de Cuivre longue iïun pied &demi> large 

de dix poukes. 

JMP. CAESAR. VESPASIANVS. AVGVSTVS, 
MAGISTRATIBVS. ET. SENATORiBVS. 
VANACINORVM. SALVTEM. DICIT. 
OTACIL1VM. 5AGITTAM. AMICVM. ET. PRQCV 
RATOREM. MEVM. ITA. VOBÏS, PRAEFVISSE. 
VT. TESTIMONIVM. VE5TRVM. MERERETVR. 
DELECTOR. 

DE. CONTROVERSIA. F1NIVM. QVAM. HA 
BETIS. CVM. MARIANIS. PENDENTI, EX. 
1S. A GRIS. QVOS. A. P^QÇVRATORE. MEO. 
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PVBLILIO. MEMORIALE. EMISTIS. VT. 
FINIRET. CLAVDIVS. CLEMENS. PROCV 
RATOR. MEVS. SCRIPSI. El. ET. MENSOREtf.. 
- MISI. 

BENEFICIA. TRIBVTA. VOBIS. AB. DIVO. 
AVGVSTO. POST. SEPTIMVM. CONSVLA 
TVM. QVAE. IN TEMPORA. GALBAE. RETr- 
NV1STIS. CONFIRMA. 

EGERVNT. LEGATL 
LASEMO. LEVCANI. F. SACERl). AVG.- 
EVNVS. TOMASI. F. SACERD. AVG. 
C. ARRVNÎIO. CATELLIO. CE LE RE. M.- 
ARRVNTIO. AQVILA. COS. II1I. IDVS. OCTOBFt'. 

L'Empereur Cefar Vefpafien Augufteaux Magiftrats, & aux 
Sénateurs des Vanaciniens, Salut. 

Je fuis ravi qu'Otaeilius Sagitta nôtre ami & nôtre Intendant 
fe foit comporté parmy vous de telle manière, qu'il ait mérité 
vôtre approbation. 

J'ay écrit à Claude Clément mon Intendant de finir le diffé- 
rent , que vous avez avec les habitants de Mariana au fujet de 
vos limites : £c qui vient de l'achapt cjue vous avez fait des 
terres que vous a vendues Publilius Memoriale autrefois mon- 
Intendant j & je luy ay envoyé pour cela un Arpenteur. 

Je vous continue* tous les Privilèges que le Divin Augufte 
Vous a accordez depuis Ton feptiéme Confulat, & donc vous 
avez joui jufques au tems de Galba» 
Fait par nous 

Lafëmo. fils de Lcucan Prêtre d'Augufte. 

Eunus fils de Tomafe Prêtre d'Augufte. 
Sous le Confulat de Caïus Arruntius Catellius Celer , & de 
Marcus Arruntius Aquila. 

Le quatrième des Ides d'Octobre. 

Il eft aisé de conjecturer par cette Lettre : i°. Que ces éxpref-- 
fions , Sulutem dicit : amicum & ftocurdtorcm mtum. Sont deux 
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formule* de Lettres que nos Rois ont pris des Empereurs Ro- 
mains , & qu'ils gardent encore de nos jours. Louis par U grâce de 
Dieu > Roy de France & de Navarre , à nos amex^ & féaux C#«- 

fiillers , Saint. Nôtre cher & bienamé , &c. Nous a fait remontrer. 
Tout Souverains qu'ils font , ils ne laiflent pas de donner le nom 
d'ami à leurs lu jets. x°. Que tous les Juges des Pays ,qui étoient 
fous la domination du peuple Romain s'appelloient Sénateurs: 
& le lieu , oir ils s'affembloient , le Sénat j c'eft-à dire , que ce 
mot de particulier qu'il étoit au Sénat Romain , devint géné- 
rique , & par analogie commun à tous les corps de Citoyens , 
qui faifoient dans chaque pays , ce que les Romains faifoient 
dans Rome. 

Les Vanacinicns , aufqucfs Vcfpafieri écrit, croient les peu- 

Î»les , qui habitoient la pointe du Cap le plus feptentrional de 
'Ifle de Corfej & la Ville deMarianaétoit fituée fur le fleuve 
Tuola à quelques lieues de la côte de la mer de Tofcane , 6c 
àfept lieues d'Alerie. Ainfices deux Peuples n'étoient éloignes 
les uns des autres que de fept ou huit lieues. Selon l'Hiiroire 
les Romains n'occupoient gueres que cette partie de i'Ifle de 
Corfe : où ils avoient feulement deux Colonies j à fçavoir 
Mariana fondée par Marius , & Aléria par Sylla le Dictateur. 
Le jyfte demeura toujours libre , & fe gouverna félon Ces 
propres loix. 

Dès que les Romains avoient fubjugué un peuple , ils luy 
envoyoient non feulement des troupes pour conferver leur con- 
quête, & maintenir le pays dans l'obé'rUance ; mais encore dif- 
férents Magiftrats pour préfider au gouvernement , & pour 
veiller aux intérêts de l Empereur. Selon la Lettre de Vcfpafien 
il paroît qu'entre ces Magiftrats il y en avoitun , que l'on peut 
comparera nos Intendants dans les Provinces , qui avoient (bin 
du Domaine , fi j'ofem'éxprimer de la forte , & de ce qui regar- 
doit les Finances. Outre cela qu'il y en avoitdcux autres ; qui 
étoient à la tête du Sénat , & poiircela appeliez Confuls : qui 
avoient parmy les Sénateurs de chaque nation le même rang , & 
la même fonction que les Confuls a Rome: & qui préfidoient à 
leurs Aflemblécs. Il ne faut donc pas chercher leurs noms dans 
les Faftes de Rome $ puifqu'ils ne peuvent fe trouver tout au 
plus que dans les Faftes des lieux, où ils préfidoient & où ils 
étoient connus. Supposé que chaque pays fît à l'éxemple de 
Rome fesFaftes & fon Hiftoire particulière ; ce que je ne crois- 



pas. Et ne feroit-Ce point là la raifon pourquoy nous ne voyons 
aucune mention de ces fortes de Connus que dans des Infcrip» 
t ions femblables à celle des Vanaciniens. A moins que vous ne 
vouliez que Caius Arfuntius Catellius Celer, & MarcusAr- 
runtius Aquila ayent été de ces Confuls , que l'on nomme C en- 
fuies Suffelh y & qui félon l'Hiftoire n croient fouvent Confuls 

3ue pour quelques mois ou même pour quelques jours. Lampri- 
ius nous aflùre que fous Commode l'on en compta jufqu'i 
vingt-cinq en une année. 

Comme l'on n'étoit que pour un tems dans ces emplois, H 
cft évident que Publilius Memoriale , qu'Otacilius Sagitta , &f 
<jue Claude Clément s'étoient fuccédé dans la Charge a'Intcnr. 
«ant dans 1' I fle de Corfc. 



fin, 
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PERMISSION DV R. P. PROVINCIAL. 

JE fouffigne Provincial de la Compagnie de Jefus en la Province de Fran- 
ce, fuivanC le pouvoir que j'ayrecû de Nôtre Révérend Père General , je 
permets au P. Etienne Chamillartdc la même Compagnie de faire impri- 
mer un Livre, qu'il a composé, qui porte pour titre Recut'd de Diferutions 
for plu fît» -s MtduiUes , Pitrrts gravies , & Statues ant'tqu s de fort Cabintt , & 
qui a été vû Se approuvé par trois Théologiens de nôtre Compagnie, en foy 
ce témoignage de quoy j'ay /igné la préfente. Fait à la Flèche le iz. Juin 1710. 

L. F. Cuvter. 



APPROBATIONDE M. DE BOZE 
Secrétaire perpétuel de t Académie Royale des Infcriptions 

& Médailles, 

J'Av lu par ordre de Monfcigneur le Chancelier un Recueil de Dijftrtat'ttns 
du R. P. Etienne Cbamittart , de U Compagnie de Jtfot , for qu'.'cjtt ■$ Mé- 
dailles antifuf- , Statuts & Pitrrts gravit s de fort Cabinet ; & je n'y ay rien 
treuve qui en doive empêcher l'imprcflîon. Fait à Paris le 13. d Août 1709. 

Gros de Bozs. 



P R IV l L E C E DV ROr. 

LOUIS , par la grâce de Dieu , Roy de France & de Navarre : A no* 
amez & reaux Confeillcrs , les Gens tenans nos Cours de Parlement , 
M autres des Requêtes ordinaires de nôtre Hôtel , Grand Confeil , Prévôts , 

Ee 



Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenant^ Se autres nos Jufticiers qi^'il ap- 
partiendra : Salut. Nôtre amé Pierre Cot, Imprimeur Se ; Libraire de 
l'Académie Royale des Infctiptions , Nous a faitexpoier qu'il de/ircrpit im- 
périmer un Livre qui a pour titre Rectuil Je Dijftrtaucns fu*- qutljuts Mccbùltet 
AHtitjuts , Statues , Pierrts gravies , & Mitres Fècberches <t antquitê >fàr It ft. P. 
Estiemni C h à M 1 1 là R t , de la Compagnie de Jefus : s'il Nous 
plaifoit de luy accorder nos Lettres de pèrraiffion fur ce neceffaircs : A eu 
cavsis, voulant favorablement traiter l'Expofant ^ Nous luy permettons 
Se accordons par ces Préfentes , d'imprimer , taire imprimer , vendre & dé- 
biter dans tous les lieux de notre Royaume ledit Livre, de telle marge , volu- 
me , caraâcrc , Se autant de fois que bon luy femblet a ,^>endant le temps de 
fix années confccutivcs , à compter du jour & datte dcsPréfcntcs , pendant lc- 

Sueltemps nous faifons très-expreffes deffenfes à toute forte deperfonnes 
en introduire dans nôtre Royaume aucun Exemplaire d'irapreflion étrange- 
xeà condition qu'il fera mis deux Exemptai resduait Livre dans nôtre Biblio- 
thèque publique,, un en ecl le de nôtre Cabinet du Louvre , 6c un dans la Bi- 
bliothèque de nôtre très-cher Se féal Chevalier, Chancelier & Garde des 
Sceaux de France, le Sieur P H t l y*p pr« xr, Comte de Porrtcrîarîrrain , 
Comrfîahdctît de nos Ordres, avant que de les expo fer en vente, à la char- 
ge amTi que l'imrttcffionferaTaite en bons caractères, fur de bon papier , dans 
nôtre Royaume & non ailleurs, conformément aux Règlements de.l'Im- 
primerie Scdc la Librairie , ï peine de nullité des préfentes , Icfqncllcs fe- 
ront enregistrées fur le Regiftrc de la Communauté des Imprimeurs Se Li- 
braires de Paris dans trois mois du jour de leur date. Si vous mandons Se en-, 
joignons que du contenu en icclle vôus faniez jouir pleinement Se paîliblc- 
ment ledit Expofant ou ceux qui auront droit de luy , fans fourfrir qu'il leur 
Ibit fait aucun trouble ni empêchement: Voulons aufli que la copie des Pré- 
fèntes qui fera impriméetoutau long au commencement ou à la fin dudit Li- 
vre foit tenue pour duement lignifiée , Se qu'au x copies qui en feront colla- 
t i o n nées p a ri tnTthr-rioya nic - /. flcfcant CoTfftTt^CTS OC' SetrctitTcs' f<5y y fait 
ajoutée comme à l'original : Commandons au premier nôtre Huilier ou Sçr- 
gf ntsfitr^ rcqùitfde fcnre pour Fcxecùtlorid'icelfcs tous A et es hécèuatres , 
(ans demander autre permiffion , nônobitaht cl.imcur d: Haro , Chair re 
Normamitfiot Lettres à ce contraires*,' Ç a r tcîéft notre' plaifir : Donne* 
à Verfailles le ij.de Novcmbc* l'art de grâce V 10 - & ^ c nôtre Règne lefoi- 
xante-huitiéme. Par le Roy en fon Confcil. Lauthier. 

Rtgftri fur l* RtgMre N. t. de U Communtxti dts Zilrsim cV Imfftmtun d* P»tH î 
f.ijt. M fi 9 . confitétïnM'mix Rtjfmimt. r , & nct»^mt à l'Arrit d* CmftU d» îy 
Atufi 170 j. A Psrù(0 10. -f+vvur 171t. 
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